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Avant, il était un homme comme les autres, mondain, séduit et attiré par les choses 
matérielles. Puis il découvrit une réalité différente au sein de laquelle la sorcellerie 
et râme des hommes façonnaient les forces qui gouvernent nos vies. Cet instant fut 
une renaissance, et il devint un homme différent des autres, un homme qui nous lais¬ 
sait en arrière pour se dresser face aux subtils et invisibles périls qui entourent 
d'une ombre épaisse nos fragiles existences. | 


STAN LEE PRESENTE: DR STRANGE 



Au commencement, 
il y a les ténèbres 
sur la surface de 
la Terre. 


TEXTES : STEVE ENGLEHART 
DESSINS : GENE COLAN 



^ Mais un ma- 
. gicien connaît tous . 
f les moyens, fugitif ! 

Et c'est ainsi que 
I commence une nou- i 
\ vellesaga... 



L’ENFER DE DR STRANGE 
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L*homme s'appelle James 
Mandarin. Nous le connais 
sons déjà. Deux fois dans 
le passe, il a voulu deve- 


Il s'est alors donné au 
diable et a entraîné 
Strange et Cléa en enfer. 


nir... 


... jusqu'à maintenant. 


Le faisceau de son 
amulette suit tous mes 
mouvements. 








Wf 


Lï'fe; 




... le disci¬ 
lle du Dr 
trange, mais 
n'y a pas 
réussi. 


a fallu toute la puissan- . , 

ce du maître pour les en empoigne 

faire sortir intacts. Mais f 

Mandarin avait réussi à dis- ^eut-etre qu en 
paraître et nul ne savait où. ^®ernant a droite... 






« 4 * 

m 


prie ne peux^M 
plus bouger. Au^ 
secours, Satan ! ^ 
J'ai besoin de ton 
X.. aide!_<^ 

rs 

-/ par pitié ! 




Mais l'air n'a d'autre odeur soufrée 
que la pollution du New-Jersey et la seu 
le puissance surnaturelle... 
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.. se dresse devant lui. 


Le son est faible, mais la réponse rapide. 


Tu es un voleur. 
Mandarin. Lâche ces 
livres. 


Mes doigts ! 11 les 
contrôle ! 


4 

/, 


I 




V\ 


y 


Quoi ? Nous sommes de J/ Où tu avais volé mes n 
retour dans... ton bureau?;^ précieux volumes, pen* 

_ dant que Cléa et moi re- 

^ j Renions ici après avoir échap-; 
— _ \ pé à l'enfer. . 


^ Mais... il m'avait promis que vous ne 
vous échapperiez pas. Nous devions tous 
rester là-bas, vous pour souffrir et moi i 
S pour servir. ^ ^ 




f 

l 








M 








e I, l’i 


(Jn.. . en arrivant ici, 
'^je me suis affolé... ^ 


O 
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Dans une heure, il se retrouvera 
à Broadway sans aucun souvenir 
de la précédente journée ou de 
nous, Ciéa. Mais c'est curieux. 
Parmi tous mes livres de magie, 
il avait choisi un exemplaire de 
la " Nouvelle Atlantide _ 


Une édition du... 
bi'centenaire ? 



Hein ? Pourquoi 
cette question ? 


Mais je pensais, moi aussi, 
au bi-centenaire de la fondation 
de ce pays, __<< 



Je ne sais pas. Le mot 
m est venu à l'esprit. 



7 Et c'est ce livre A 
[ qui m'y a fait penser. W 
Je me demande si ces 
mois d'entraînement et 
de formation d'une disciple 
légitime commencent 
■RSi à porter leurs , 



Vous pensez à ce que 
je suis par rapport à ce 
que j'étais ? 
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Un froid soudain parait tomber sur le 
miliiiiii [MMap——H 

Cléa ! Vous ne re-T Non,Stephen. La 
pensez pas à... la/<!''"« avez 
fin du monde ? / Salan m a ap- 
pris que c était la une 
forme négative de pen- 
sée. 




K 


Excusez-nous, 
^docteur... 


Tiens ! Rama Kaliph 
et Lord Phyffe ! ^ 




r/i- 't*; â 

Â é. 


fi 


w' 

wx'i 




f 


Pourquoi ces 
valises ? Vous 
partez ? ^ 


il 




^ La révélation de ma 
mort et de ma résurrection 
a été un choc, mais en fin 
de compte, j'existe toujours 
et c'est ce qui compte. Je 
vous promets de ne pas 
craquer à nouveau. 


cWH 


' 'i*\ 




W 




J'ai conscience de ne pas 
' avoir été un hôte parfait. 


Ce n'est pas cela, mon ami. Lord Phyffe 
et moi comprenons trop bien que le sorcier 
suprême est très occupé. Mais nous de¬ 
vons retourner à nos propres affaires. 


Je ne vous ai pas encore 
convenablement remerciés 
pour votre aide. 


Allons 


V'V 












C*est à nous de vous remercier, Strange. 
Nous sommes restés ici pendant que 
vous affrontiez les dangers, et c'est 
bien volontiers que nous vous avons 
aidés . Si... si nous ne devions pas 
nous revoir, je veux vous dire combien 
je vous admire ainsi que votre œuvre. 


Vous semblez... perturbé. 
Lord Phyffe. 



Mais non, c'est l'exci¬ 
tation de mon retour en 
Angleterre. Rien que . 
cela. L 



Eh bien... 
si vous le 
dites. 



Après cela. Lord Phyffe et 
Rama Kaliph quittent le maître 
des arts mystiques, sans se 
retourner, i - 


Mais l'Anglais n'a 
pas pour autant 
quitté notre saga, 
comme nous le 
verrons dans 
quelques mois. 



Mais occupons-nous de l'instant présent. 


Cléa, si nous n'avons rien 

d'autre de prévu, j'aimerais , Qui, et surtout du 
re prendre notre d i scussion^ 

le Atlantide " m'y a fait 

A propos du ^ penser. C'est en rapport 

bi-centenaire avec une légende entendue 

au temf» où j'étais disciple 
et que j'ai toujours voulu 
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Celui du voyage / Imaginez un étang 
dans le temps.^ limpide et calme, 
^ fviv^serait la réalité 

avant la création. 

/ Puis, imaginez l'instant 
/ où un caillou est jeté 
dans l'étang et provoque 
-^ \ des ondes concentriques. 


C est le temps. En suivant une onde de¬ 
puis le centre, on se déplace à sa vitesse, 
celle de sa vie naturelle et de l'évolution. 


Mais si, magiquement, 
vous ralentissez de sorte 
que la vague continue 
sans vous... 





... vous pou¬ 
vez nager où il 
vous plaira... 


... et chevaucher 
une vague différente. 


\\ 


» \ 

\' 




V 
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Et pourtant, comme toutes ces vagues sont de la même eau, cette vague nouvelle 
n'est que la précédente sous une autre forme. 


J Voici Londres en 1618. Nos vetements 
sont appropriés pour l’époque et notre des- 
^inat ion^est u iibar: le Red Boot Inn. 

1618TMaTs^pouTùn bi-^—i _ 

centenaire, nous devrions 

être en 1776.^__£^^^5 [555!!^^^* 

Nous y viendrons en temps ^ 
1 I voulu, Cléa. L'Amérique ne s'est 
\ V pas faite en un jour. ^- 







CO PLAN 




'X - ^ 
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Ms progressent sur le pavé 
boueux, et gagnent la ta¬ 
verne où règne le vacarme 
des conversations. 


' Voici notre homme, si je 
ne me trompe... Sir Fran¬ 
cis Bacon ! ^ 


Bonjour, mylord. Cette da¬ 
me et moi sommes des 
voyageurs fatigués et ve¬ 
nus de loin pour vous par¬ 
ler. Pouvons-nous le faire 


^En vérité, mes- 
sire. Asseyez- 
^ous. 


Je vous préviens cepen¬ 
dant que je ne suis pas 
un novice en matière de 
gouvernement. Alors pas 
I de supplique. — --- 



0 


Non mylord. ^ 
C'est Bacon phi¬ 
losophe et auteur 
qui nous intéres¬ 
se. 



Quoi ? Qu’on ne m'accu^ 
se plus d'avoir écrit les 
oeuvres de William Shakes 
peare ! Je le nie absolu¬ 
ment ! 


Il ne s'agit que de certitudes, 
mylord... au sujet du Collège 
aux Six Jours de Travaux^jj- 

1/ T ÉrTvéHt^ ) 


Soyons clairs, mylord. Je 
m'appelle Strange et je cher¬ 
che un homme croyant aussi 
fort que moi à l'Utopia. y- 


Et cet homme, 
j'en suis venu à 
penser que c'est 
vous. 


^ Madame et moi-même^ 
sommes prêts à passer tous 
examens que vous iuqerez 






























































Maintenant, dites-moi ) Cet homme est un genie. 
ce qui se passe. J Cléa. Et, comme beaucoup 

d'hommes de son temps, il 
|l II I { j'I sait que ce que perçoit i'oeil 
K Y n'est que la surface de la 

^ r éalité, y -- 

W Pour vous et moi, cela semble évident, 

F mais je me suis toujours étonné que des 
hommes des époques passées aient^—^ 
i réussi à le comprendre . Et pour-^ /^-a 
k tant il y a toujours eu de tels Jw/jM 
^^hommes qui savaient, r- 


Quoi qu' il en soit, ie\ 
" Collège des Six Jours 
de Travaux*' était une 
référence à une concep> 
tion occidentale mystique 
de la création 



Bacon est un philosophe 
[ ei un mystique, ce qui 
n'est pas incompatible, 
quoiqu'en pense notre 
époque.Il a écrit la ^ 
«Nouvelle Atlantide » 
Mais... un 
instant 




Je le sens MH 

aussi, Stephen.Nous 
ne sommes pas seuls^^^ 
dans ce brouillard 

—nous suit ! 

soudain, leur 

intuition est w 
confirmée, r 




Démons de Dor- ' 
> mammu ! Stephen 
a dégainé comme > 
5S1 l'éclair ! 

Il a vraiment retrou¬ 
vé sa confiance en lui. 
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Non, bien-aimée. 
Même nos super' 
sens sont 
inefficaces dans un 
environnement aus 
si inhabituel, 






Sir Francis Bacon habite une superbe 
demeure à l'ombre de la Tour de 
Londres, capable d'éblouir un ving> 
tième siècle habitué à de simples 
restaurations de telles habitations. 


imiiii 


I 


imri 


ü. 


Le Dr. Strange et Cléa se présentent à la lour 
de porte de chêne, sans se douter que l'inté¬ 
rieur est plus somptueux encore. - 


Ici habite un véritable 
gentleman, citoyen d'un 
empire au faîte de ^ 
sa puissance... jT 


...et pourtant, 
l'homme qui 
les attend n'a 
rien d'un riche 
oisif. 




« 


lA 




1 


Bizarre, 
ils ne ré< 
pondent 
pas 


|j 


R 


IJWÏI 


S-! 


'É\ 


I 


V -n 


■ — ■■W 


fU II: i 


JL41 lll 






Je le sens, mais à peine. Ce sont 
des adeptes, mais ils ne sont pas 
^ de haut niveau, comme nous. 

Ils examinent nos caractères 
plus que nos pensées propres 


I/. m. Il 


m 




Iiii.ê h 


il 




Ai s 


h ri 


Le si lence se prolonge 
près de deux minutes... 




... et puis... 
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Mes compagnons et moi 
croyons pouvoir vous faire 
confiance, mister Strange. 
Vous êtes beaucoup plus 
que ce que vous avez dit. 


Je vais donc 
parler librement. 1 



Vous avez devant vous un groupe d'hommes humbles et venus de tous les 
coins du continent; de France, d'Allemagne, de Hollande aussi bien que 
d'Angleterre. Ces honvnes sont las des mesquines luttes féodales qui 
déchirent l'éme de l'Europe, et ils rêvent d'une nouvelle forme de 
société, une société d'hommes libres où ni princes ni pontifesyjML^ 
ne régneraient et où les gouverneurs seraient les f\\ 
gouvernés. ^ ,—- mLlt \ W 


m 



Helas, une telle société ne pourra prendre 
racine ici avant des siècles. Mais il 
existe aux Amériques un nouveau 
monde qui semble la réponse à 
cette prière. 
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Vous êtes sûrement fami 
lier de l'œuvre de > 

Nostradamus, 
monsieur... r PmÆ 
ce fameux pro- 
phète de France 
qui avait prévu // 
ce nouveau y/ 
monde, 


Il y voyait une grande civilisation 
se libérant de notre vieux monde, pou* 
vant même un jour s'unifier au Nord > 
. et devenir un gage de paix pour le ^ 
monde entier. ^ 


^ Je ne prétends ^s^ 
comprendre tout ce qu'il 
a dit, mais le sens en est 


Le voici. Etudiez-leJ 
tout à loisir. 


ej Quand vous 
-^me le rendrez, 
nous en discu* * 
terons plus en 
détail. 



Mister Strange, j'ai 
rédigé un manuscrit dé* ] 
criyant la nouvelle so* \ 
ciété dont nous rêvons \ 
et intitulé la «Nouvelle! 
Atlantide ». Aimeriez* J 
vous le parcourir ? À 


Et plus tard, dans une chambre d’hôtel rapidement procurée... 


C'est incroyable ! ^ 
C'est le document . 
complet, 






Pis que cela, Cléa . Le se*^ 
cond volume de « la Nouvelle 
Atlantide » n'a jamais été >( 

>-..publié^ ^ 

^.et c'est pourtant la partie 
[ qui décrit la nouvelle société 
L de Bacon. j A 
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En publiant le volume 1 dans neuf ans, hélas 
après la mort de Bacon, son éditeur prétendra 
que le tome 2 n'a jamais été terminé. > 

J^on éditeur était pourtanTson ' 
n meilleur ami, indiscutablement l’un 
A des hommes que nous avons ren> ^ ■ 

^^^^.^contrés ce soir. ■ 

( Cependant, des copies du ■ 

volume manquant ont longtemps I 

circulé dans les milieux mysti-^^^^H I 
^ques. " 


D'accord. 

Mais n'étant pas 
Américaine, je 
suis un peu 
perdue. 



J'ai pu en lire une 
en étudiant avec . 
l'Ancien. / 


Le livre a l'apparence d'une 
fable. Comme l'a écrit son 
éditeur. Bacon voulait... 

... présenter le modèle 
d'un collège propre à pro’ 
duire de grands et merveil 
leux travaux pour le béné¬ 
fice des hommes 


... et appelé Maison de ) 
Salomon ou^Collège des Six^ 
Jours de Travaux". Cela je 
m'en souviens, mais écoutez 
l'histoire. -^ 


Un navire voguant vers la ^ enric 
Chine perd sa route et décou- / cons 
vre un territoire inconnu à des 
l'ouest, appelé Bensalem, J V ni. 

Fils de la Paix. ï- 

w ^ Ses bibliothèques 


Ce pays commer 
ce avec le monde, 
mais pas pour le 
profit. Il propose 
sa lumière de 
vérité sans cesse 
enrichie par les 
constantes étu¬ 
des de son peu- 
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On y trouve des jardins 1 Les sens hu* 
de plantes, des parcs /mains sont 
pour animaux destinés/ explorés à l'ai 


à l'étude. 


lïï' 




^ de de parfums, 
d'épices ou de musi* 
que. Même les trom* 
^peries sont catalo- 
guées pour 
qu'elles ne 
puissent de- 
venir vices. 




Le but est simple ;"la connaissance des 
causes et le mouvement secret des choses 
l'agrandissement de l'empire humain pour 
qu'il puisse affecter 
tout ce qui est pos- 


—^ Cependant 
vous dites que 
c'est une fable. 


r 






f- 


f 


T Elle ne corresX 
pond guère à l'A¬ 
mérique que je vois 
depuis que je suis 
entrée dans cett^ 
dimension. 


î\. 


V 








i 


Je me suis 
débarrassé de mes 
doutes, mais je res 
te humain. Dans la 
joie d'avoir gagné 
la confiance de 


négligé trop long 


temps le problème 


de nos ennemis. 
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Soudain, quelque chose jaillit dans Tombre, 


Je suis Stygyro,prin- 
ce des sorciers, et 
V tu es une épine 
dans ma chair,^ 
Dr. Strange. < 




O 










WJ 


-- 








^ Tu as donc de 
grands pouvoirs^ 
Stygyro. Mais il 
est temps que tu 
connaisses les 


miens. 


... tu n'auras 
pas l'occasion de 
les utiliser 


* 4 






Par les cristaux cra 
^moisis de Cyttorak, j'ai 
/C déjà'affronté ce genre 
de défi. _ 


Je SUIS le sorcier^ 
suprême du XXe siècle 
et il veut me ravir ce f 
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Sur ces paroles, Stygyro et 
ses partisans se fondent dans 
la brume dont ils ont surgi... 




Ti 




hŸ/: 


Venez, gar 
çons. Inutile de 
rester ici, nous 
avons ce que 
nous voulions ! 










» -U» -3 •*»**S**f^»»*T’»i 


ry 


r/. 




Mais votre texte. Sir 
Kie^craî- 

gnez rien,mesure. ^ 
Je voulais que mes 
ennemis se croient 
victorieux. JTTTrvT 


Oui, mon ami, 
je vous ai u-i 
tilisé sans ^ 
vergogne.^ 


W Tif -V 


E 












V md 


Laissons croire à tous 
qu' une partie en est per' 
due, afin de stimuler la 
curiosité sur ces mys* 
tères inexpliqués, rrr. 


V/, 

\lVi 

ry 
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iMous bernerons 
ainsi Stygyro 
et cela me ser¬ 
vira. Le roi a 
décidé de me 
confier la direc¬ 
tion de notre 
effort colonisa¬ 
teur au Nouveau 
Monde. 


/ Je n'y enverrai que ceux qui 
-ri recherchent la véritable 



iberté. 



Dr. Strange, je ne sais qui vous êtes vraiment, ni 
ce que sont les vêtements que vous portez, cette dame 
et vous, mais je sais que vous êtes sage et bon, 
s^et aussi que vous serez plus magicien que je le se- 
—I rai jamais. Bon voyage et Dieu vous 
HK 1 V ga^de. _^ 
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Vous parlez de mon succès 

comme s'il était certain, ^ 

mes sire, rrr-:— ; — -rr^ 

^ _Mais n en dites 

J pas ^us. Je ne veux pas 

L connaître l'avenir, 




s"- 


Alors, nous vous quittons. Sir Francis, car nou^ 

n’avons plus rien à voir ici. -^ 

_Adieu pour 

C'est chose étrange. Ils s'évanouis^^^'î^^^l”^!^ 
sent plus comme des esprits que comme^^l^^^^^P 
des mortels. En vérité, le Dr Strange est 
^^n être unique dans tous les temps. 




K 


% 


'«r. 




'5?! 




yjiEÈ^- 




Affronter l'in¬ 
connu est le piment 
de la vie. ^ 




5^ 




\1 












/ 


/ 


Et c'est bien à travers le temps que/ ^ 
s'effectue le retour du maître des y 
arts mystiques et de sa disciple. / 




Ils échappent aux 
certitudes du temps 
et de l’espace, jetés 
comme des bouchons 
dans un maelstrom 
cosmique... 


...jusqu'à ce que le 
maître aperçoive ce 
qu'il cherche, et les 
fasse s'arrêter. 


v/f 
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Où sommes>nous, Stephen ? 
Et quand ? _,r-' 











Nous sommes en mars 1775, et, 
comme tout à l'heure, nous por¬ 
tons des vêtements appropriés. 
L'homme que nous venons voir 
va s'embarquer sur ce vaisseau, 
et s'appelle Benjamin 
^ Franklin. 



Papiers, < Vous 
monsieur ij pariez 

^ _/des pa- 

I // piers pour le 
\/V voyage? 




"i9Mh 

• ir VÆ 



Les voici J Parfait. Tout | 
^^XC]^_este^rd •’e.^ 

yff*^Pressez-vous d'em^ 
/\] barquer, monsieur. 

t Votre cabine est la 
troisième sur l'avant. 


m 


t 




s s'ouvrent un 
chemin dans la ^ 
foule sur le pont^ 
mais, soudain...! 












Je sais, 
et avec cette 

foule, nous ne 
pouvons rien 
vérifier. 
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Mais cet homme, si c'est 
bien lui, me vaut en pou¬ 
voir mystique. > — > 


Si nous sommes ici, 
il peut y être aussi. Il 
faudra nous méfier du 
X rant ce voyage. 



Franklin ? 


Peut-être le plus grand homme 
de l'Amérique coloniale à une époque 
de grands hommes, grâce à Sir 
Francis Bacon. __ 


Mais en at- Y 
tendant, dites-S 
moi qui est Ben¬ 
jamin Franklin ?; 


C'était un génie qui se 
vouait à l'amélioration du 
niveau de vie. Un génie 
pour l'homme du commun. 


Il fut le premier à comprendre 
l'électricité, il inventa la lunet¬ 
te bi-focale, un nouveau type de 
poêle et des centaines d'autres 
choses utiles. 



Il a été serviteur de l'état, /Ha été aussi le premier membre et 


ambassadeur, etc... 


i. le grand maître de cette même société 
mystique à laquelle appartenait Ba¬ 
con. Alors que celui-ci avait créé une 
philosophie avec la «Nouvelle Atlantide» 
Franklin la rendit accessible aux gens 
oi^inaires dai^ l'Almanach du Pauvre 


Peu après, la 
frégate lève 
l'ancre... 



28 









Ainsi commence une aventure épique, le voyage 
vers le Nouveau Monde. Avant que Boston n'appa¬ 
raisse, il y aura certes bien d'a utres voyages? mais 
pour la plupart de 
ces hommes en 
1775... 


A l'heure du repas, les voya¬ 
geurs du temps se rendent à la 
salle commune et, après quel¬ 
ques passes hypnotiques... 



...commencent les autres 
aventures. 


Dr Franklin ? Mon nom 
est Dr Strange, et voici 
Cléa. 


Ah oui. Je pensais bien 
que nous nous rencontre¬ 
rions. Vous comprenez'. 
Bacon parlait de vous dans 
ses écrits ésotériques et il 
pensait avoir deviné votre 
dessein. Mais je dois dire. 


Que Bacon décri¬ 
vait insuffisamment 
votre charme. 
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Les légendes de monstres 
marins ont atteint leur paroxys 

me à cette époque, Cléa. >_ m 

De toute évidence, I 

elles n'étaient pas 
que des légendes, y 








/!• 






à 




Comme un chef 
d'orchestre, le 
magicien qui 
para'h sans âge 
se découpe sur 
les éclairs d'o- 
rage.- 






...laissant une 
illusion de lui 
sur le pont 
balloté et 
lançant sa 
forme réelle 
vers son en¬ 
nemi. 



é//A 


Mais.. 









... en arrivant au but... 


L'énorme horreur qu'il avait appelée suit l'exemple 
de son maître et, avec un dernier rugissement 

terrible... i - 7- -- 

I _ l ... elle s'enfonce dans la 

^ houle écumante, dispaiais- 

X yeux des hommes. 















/ 








'i 


7 . 









4 




4 


/ 










( 


Tandis que... 


Nous avons perdu six 
hommes, capitaine. Il faut 
retourner en Angleterre. > 


Il a raison. J'ai des affaires près- 

g n Amérique, et elles ne peu' 
ndre. Confidentiellement, 
je suis convaincu que 
erre nous obligera à lutter 
tre liberté, et mes amis 
nt en être avertis. _^ 


Non, monsieur Fletcher. Ça n'est ] 
pas une puante vermine de mer qui fera 
virer de cap mon navire. Prévenez les 
autres que nous continuons. ^ 




I 


I 


/ 






U 






/ 


Wh 


f/ 


y 






Docteur Franklin, je soutiens 
votre cause, mais vous avez à 
bord un ennemi insidieux. 

I Venez, CIda. Nous devons 
I fouiller le navire d'un bout à 


Ils se mettent au tra 
vail... , --- 


Mais, en dépit 
de leurs efforts 


Le malfaisant magicien 
qui œuvre contre la nou 
velle nation... 


SUMW 


... demeure introu> 
vable. 


'4Ê 
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Quand ils reviennent, déçus et fatigués... 


Stygyro va et vient ^ 
comme un souffle de vent. 
Stephen... 


Stephen, vous 
m'écoutez? 




fi'' 


Bien sûr.CléaT^ 
Simplement, je ré- 
^^^^^^HBMIéchissais. J 

•‘/'"Comme toujours. Toujours 
vous réfléchissez, vous pensez, W 
vous ruminez de sombres idées M 
I ou vous êtes sur un autre mon-^n 
K.de, Stephen. _ 
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Je vous aime comme aucune 
autre femme, mais ..♦■ v , -y— 


Le silence s'installe dans leur cabine, 
meublé par les craquements des mem¬ 
brures de chêne... l 


... qui pèsent de tout leur poids 
sur cette mer sans fond à la sur 
face de laquelle ils voyagent. 












\ 






mm 


Le matin vient, avec sa lueur rose qui teinte leur 
sillage vers 1* est. 


m 


Deux silencieux voyageurs 
s'éveillent... 


lil 


'M m 


...et se retrouvent 
seuls à bord. 




f/ 


7 Le navire est aban¬ 
donné, nous sommes à 
, la dérive. _^ 


m 



i 




à 




Où est la cabine de 
Franklin ? N'a-t-il pas 
dit que c'était la 
quatrième ? -j^êÊÊÊBI^^ 

g-J^Oui, c'est celle-ci. 

1 Par les démons de Dor 
^ mammu, si c' est Sty- 
■ gyro qui a... 
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Seigneur Dieu ! Que les mœurs 
de cet oiseau sont étranges. 

Il trouve des vers dans... ^ 


Excusez>mo 
mais nous s 
qués ' 


Attaqués ! Alors 
c'est pis que ce 
que je pensais. 
Les rumeurs par¬ 
iaient de mysté¬ 
rieux opposant^ 
à notre cause. 


' ...mais je 
pensais que cer¬ 
tains de nos amis 
sauraient les met¬ 
tre à la raison.il 
faut que j'arrive 
à la colonie, 
car si nous de¬ 
vons nous battre 


\u 


I 


I'! 






Je sais. Ben Franklin, j 

/ Poséidon, père des pro- 
/ fondeurs dont nous tra- 
l versons le royaume..nous 
^ 5 . / voguerons sans matelots 
/ si tes vents veulent 
^ V. bien souffler. 




% ^ 






Md 


y 


Parfait ! Nous 
faisons route ! 
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Instantanément, le maître pique comme un faucon. Mais 
dans ce même instant, sa proie se dissipe... 


Stygyro veut nous détrui 
re tous trois... et à sa 
convenance. 

r Or, ici, nous sommes ( 
f très vulnérables. ^ 


v 
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W 
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Pourquoi devez-vous toujours //jw, 

être si sombre, Stephen ? Pour- K^///////// 

quoj ne pas voir parfois le bon 
côté des choses ? 

Après tout, vous êtes 

///g ' // J sorcier suprême, et Ben a sur 
7/ // ///A vécu pour voir se dérouler cette 


I 


Notre presence ici modifie 
l'histoire, Cléa. Si nous pou 
vons y être, Stygyro... __. 

Stephen ! , 


\ 






l 


fv 
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Gouffres ! La magie 
est riche en gouffres, 
ces tunnels de vide 
qui aspirent, aspirent... 


Gouffres sur l'espace, por¬ 
tails sur les dimensions, 
ils anéantissent ce qui vit 
et ce qui aime et peuvent 
avaler la planète Terre. 


Toujours les 
gouffres ! 
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Nous allons basculer ! 
Vents ! Arrêtez-vous ! 


Nous tenons, 
mais une con¬ 
tre-force m'em 
pêche de nous 
faire reculer.) 


Je vais 

vous 

sceller 

dans 

votre 

cabine. 




A l'int^' 
rieur ! i 


vais voir 


nous at¬ 
tend sous 
ces va-^ 
gués. >7 


... de l'océan 

i 

1 Atlantique... 

1 ' 

1 


... et d'im¬ 
menses mu¬ 
railles li¬ 
quides cons¬ 
tituent un 
barrage né 
d'on ne sait 
quoi... 


Par les dou- \ \ 
ze lunes de \A 
fl/lunnopor, je ju- 1 
rerais que ce trou 
s'enfonce jusqu'au 
fond des mers. 


Iikl 


.con 


duisant 


au bout du 
voyage 


Serait-ce une 
partie d'Atlantis, et 
est-ce là ce qui a for 
cé Stygyro à peser 
sur la « Nouvelle à 
Atlantide »? /r 
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Non ? Savez-vous que ce serait choquant pour les gens de cette époque 7 
Je suppose que cela ne compte pas à la vôtre. Et à propos... 

joindrez-vous à moi È 

pour déguster un bon whisky I / / 
anglais ? //// 
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Je vis intensément, 
ma chère, et j'essaie 
de le faire avec hon> 
neur. 


Alors, je m'autorise 
certaines petites liber¬ 
tés. Je ne suis pas un 
puritain, vous savez. 

A votre santé. 


Merci,docteur 
Franklin. 


Je vous en 
prie, appelez 
moi Ben. 


7 




m 






m 


Mais, loin sous eux... ^ 


C'est bien Atlantis. Je la reconnais j Ah, si ces ruines 
d'après les descriptions de Submariner,y pouvaient m'appren-i 
et les objets de fouilles que je collec-v dre pourquoi l'Atlan^ 
tionne depuis des années. La colonie 1 tide a été englou- / 
de Namor est bien parente de celle- I tie ! J 

^ ci, mais moins ancienne. / 


■ ■r. 


■ A 


'â 






Cette peinture 
dans ce temple., 
elle représente 
Stygyro jeune 
homme. __^ 




Il doit être 
ici, quelque 
part, pour no¬ 
tre prochaine 
bataille. 




ti 








'A 






40 













Oui, Strange 


'f 


> 








7 ^* 


Vous êtes une princesse 
étrangère amenée ici d'um 
autre dimension ? 




J^etudie depuis bien longtemps la \ Je sais que les 
philosophie et la métaphysique, mais Jhommes disent 
jamais je n’aurais espéré rencon- ^ souvent cela aux 
trer quelqu'un comme vous. A femmes.mais... 


illi ’li 


Ils font cela ? 
Même en cette 


I' ^ 
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Des millions de tonnes | ILes eaux font pourtant de leur mieux ... 
d'eau qui se précipitent 


Mil mi 
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Je savais que vous 
aviez besoin de moi, 
Stephen. Ben et moi... 
enfin, le docteur 
Franklin et moi 


Aidez-le simplement à 
monter à bord. 










K" 


... sur un 
magicien. 


f MF m-, 
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^Ài 


Lentement, le sorcier suprême soulève son bras, 
et la chaloupe entière se soulève avec lui. 

Ce faisant, pourtant, il 
s'interroge... 


...sur le prix que doit 
payer l'homme pour 
sa liberté. 


/> 


/ 
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Alors, T Inutile de \ Souviens- )En vérité, w 
l'univers\ nous expliquer Itoi, Xanderjmême le vé- 
sera of* (notre tâ^e,Xan-lque nous /nérable An- 
fert à vosj der. Avec pa-X t'avons \ cien ne sait 
entrepri-Xtience, nous | recruté et I rien de nos 
ses. ) avons attendu ^ntraîhé y projets, ni ^ 
des millénaires c^ pour 'Me la façon 

I / que nous allons p être notre)dont nous , 

II faire mainte- J héraut. ) l'avons ame-^ 

\l \ nant. V ^ 

\V V ^ X -- tre instrument. 


Il fait main-T C'est alors que^ 
tenant passer! nous, les créateur^ 
le dernier test \déchatnerons notre 
à son disciple,) quadriverse, tou- 
une épreuve l jours plus puis- ' 
qui permettra \ santé, et que nous 
I au Dr Strange I détruirons les 
' de ne plus / ruines de l'uni- \ 
< faire qu'un i vers scientifiqu^ 
javec tout ce V de Strange, 
qui est. . 


/ Nous rem¬ 
placerons la 
science par 
les arts ma¬ 
giques. Nous 
mettrons à sa vraie 
place la sorcelle* 



Oui, Xander. Nous sa-) ...tu dois te corn-) Je sais qui 
vons qui nous sommes.\ prendre toi-même /je suis, maî- 
Avant de quitter notre j et savoir à qui / tf 0 s, je suis 
sphère solaire et de/ tu devras répon- ) Xander, Xan- 
t'en aller vers la / dre de tout au prix J |g gignd. 

Terre sur l'aile /de ton existence y ^ 

des vents cos- éternelle. TT 


miques 


Et nul homme vivant ne 
peut me surclasser dans 
la bataille. __ 
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N'ai'je pas été formé 
par vous, mes maîtres> 
créateurs, détenteurs 
suprêmes de la qua> ^ 
dri verse 7 Ne suis- 
je pas un expert dans ^ 
toutes les méthodes de 
combat qui existent ? . 


Oui. lesuis un guerrier T Voyez à quel point N 
qui ne lutte pas qu'avec ] j.,; , 

la foice physique, mais çons. Strange est main- 
avec les seize soicelle-r 

ries des créateurs. 



Sa chair se contracte à mon 
avance. Son esprit se tord 
de souffrance quand je di¬ 
rige vers lui la pierre stel¬ 
laire. Et quand je déchaîne 
la pluie de Rubis du > 
vw Bromagdon... 




... il vacille d'horreur, 
car sa chair se recroque¬ 
ville sur ses os, tandis 
que le moindre recoin de 
son cerveau prend feu. 


Il n est plus que cen¬ 
dres amoncelées sur les 
restes de ce qu i fut un 
sorcier suprême. Xander 
a triomphé. _ 


Vv 




V. 







^VNVS ‘ ^ 
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Et ce que je ^ 
viens de faire 
à son biodroi- 
de, je le ferai 
au véritable 
Dr Strange. Si 
cela devient ' 
nécessaire... , 


... si le mat 
tre mystique 
ose se mê¬ 
ler de vos 
plans éprou¬ 
vés par le 
temps... 


Par la vertu de la pierre stellaire, traversons les 
mondes de la quadriverse et regagnons la Terre. 
Mais non la Terre de notre époque, celle de l’âge 
de Xander, mais plutôt celle d'un proche passé, 
celle de la Philadelphie de 1775. 


... Xander vaincra 
Strange, et le détrui 
ra pour toujours. < 



Leur attitude les rendait proches, 
presque comme des amoureux. Je 
sais que j'ai récemment tenu Ÿ 
Cléa à l'écart et que je ne j 
puis la blâmer de chercher f 
ailleurs une affection. < 


Mais de telles 
sottises ne doivent 
pas occuper mes . 
pensées. z' 


Novice que 
je suis ! Je 
me suis lais 
sé voir par 
ces colons. 


0 O 


Il me faut une illusion pour 
cacher mon vol ! ^ 


Pa n'est pas 
un homme, < 
Daniel, mais 
un aigle ! ^ 


f Voyez, > 
mes amis, 
un homme 


volant ! 


^ f C'est viaïj 
/ J'ai pourtant 
Y cru voir. 
/C'est sans dou 
te un effet du 
l soleil sur mes 
\^yeux. 
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L illusion se dissipe, mais u Pas besoin d'être 
pas la réalité. Cléa et Ben Aun maître mystique pour 
Franklin se tenaient la main,^réaliser que ma disciple 
ce qui est courant... mais \ est amoureuse de cet 
il y avait cette chaleur quehomme. 
j'ai senti naître entre eux. < ^ ^ 


Mais je dois 
en être sûr. 


cl 






/C 




<1 












m 


via 


Cet amour, je ne le 
permettrai pas. Par le 
terrible Dormammu, je 
ne laisserai pas se 
commettre une telle ^ 
^. effronterie ! J- 




éé L '-llï 
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Non! Qu'est-ce que ) 
j'étais en train de 
penser ? 

Je ne suis pas un 
/ imbécile fou d'a- 
1 mour. Je suis même 
f censé être sorcier 
\ suprême. Mais en J 
vérité... / 


Je ne suis qu'un ] 
homme, et j'en ai 
les faiblesses. Je 
connais la rage et i 
la jalousie 

Mais je suis par¬ 
fois le jouet de for 
ces qui dépassent 
l'entendement ^ 
^ humain. 


Je dois être seul avec 
mes pensées, pour exami¬ 
ner mes limites et corn- / 
prendre ce qui m'ar- 

Plus encore, je 
T dois dissimuler mes 
f doutes, car je me de- 
I mande si je ne suis pas 
X manipulé. 



(,• ^( J'ai eu cette impression depuis que le monde O ^ 1 .> 

à / a été détruit et que je suis resté le seul être vi- /L 

C\ vant sur Terre. Car je suis un véritable humain j o iX ^ 

^ tandis que les autres ne sont que des re- ^ 

O O constructions. 

^ h manipulation va plus loin. ) 

^ L Kf ^ Poii’^QUoi ce soudain besoin de connaître J *' 

\ iX ^ K ^ L l'histoire occulte de l'Amérique ? J/ 
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P / 1 A ^ > ruuiijuui 
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Pourquoi ai>je été attaqué deux 
fois par le magicien Stygyro, 
alors qu'en ces deux occasions 
j'ai pu le vaincre sans peine ? 


Trop de ces événements 
/ irrationnels se produisent de 
( puis peu. lis ont commencé 
quand Cléa est devenue ma 
disciple, et surtout quand son, 
^ noviciat a été 
V terminé. ^ æX 


Les réponses doivent résider 
en elle, et je commence à redou 
ter qu'elles existent. 


°J.o| 

O/n 


Il me faut donc la rejoindre. Mais, 
par l'innommable Umar, je devrai me 
méfier de cette femme que j'ai appe¬ 
lée mon amour. ^ 



Un moment de brève hésitation 
et le Dr Strange s'évanouit pour 
réapparaître ailleurs. 


Oui^Cléa, je viens 
vous chercher. Je 
vous emmène de 
cette maison. 


Non, Dr Strange. Cléa 
est décidée à rester dans 
cette période, avec moi. 
w Nous sommes fiancés, 
l mon bon ami. 

_ /C'est..c'est\ 

\ vrai,Stephen.\ 
{ Clea^ gen Franklin ji 
^ et moi allons // 
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Reculez, Cléa 1 

Je sais ce que je fais... 

V--r - _ 

je dois le faire. y 

Y Stephen ! Vous 
j allez le tuer... n 


l faites pas ça ! 






i 


On ne peut tuer ce 
qui n'a jamais exis¬ 
té, Cléa. 


Mais nous par¬ 
lions... nous nous 
aimions...nous... 


Vous avez seulement 
cru le faire, Cléa. J'ai 
réalisé que Franklin ne 
pouvait être ici mainte¬ 
nant. Nous sommes le 
5 mai 1775, et Franklin 
vient d'être élu membre 
du second congrès conti¬ 
nental. Ce qui veut dire 
qu'il ne peut pas être 
avec vous. — 



Oui,Strange. Tu 
as enfin compris la 
vérité. Ce que tu 
avais pris pour un 
humain du XVIile 
siècle était en ^ 
réalité... \ 







IT; 
















Et tu as compris aussi 
la seconde vérité, que 
tu es une marionnette 
manœuvrée au bout 
d'un fil. Mais Stygyro 
ne t'en dira pas la 
raison. v 





Le monde réel s'effondre 
sous tes pieds. 


Stephen ! La 
cabane de Franklin 
tremble. ' 

r Restez ici, 
Cléa. Je vais 


De plus, ton désarroi me 
laisse le temps d'engendrer 
dans tes pensées de nouvel 
les démences. Tu vas être 
à nouveau témoin de la 
fin de ce monde._ ^ 

^ V^îs~cett^imagede^ 
la Terre, faite de boue 
et d'argile modelées à 1^ 


J'écrase cette image et, 
par une magie dont même 
toi tu n'as pas connais¬ 
sance., 
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Autrement dit^c'est une nouvelle 
épreuve, une image créée à l'inten 
tion de mes seuls yeux. 

y' Excellent^sorcier, T 
/ mais tu te trompes, y 
l Ce dont tu es le / 

I témoin se pro- \ 

V duit vraiment. y 


Ton monde est j 
détruit ^Strange. y ^ 
Et tu ne peux \ 

rien pour em- 1 

pêcher sa dis- 
parition. _ y 




Non, magicien. J'ai vu ^ 
naître ce monde et je l'ai^ 
déjà vu mourir. Tu ne le 
détruiras pas une secon¬ 
de fois. Par les flammes, 
de Faltine, je ne le per¬ 
mettrai pas. T--—^ 


Adieu, magicien ! 
Je pars, et j'emmène 
la femme avec ^ 


Ce mince effort 
est bien au-des- 
k sous de tes capa 
) cités, Strange. 


Stephen ! 
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Stygyro s'évanouit avec Cléa. Il ne reste / Rien que les cris frénétiques qui emplis- 
rien que les grondements de la terre et les/ sent la tête de Strange, pitoyables appels 
grincements du roc dans un monde qui / au secours d'une humanité agonisante 
s'effondre. j ■ \ —[ qui voit la mort de ses yeux. 


Le Dr Strange 
regarde et se 
détourne. Le 
sorcier suprême 


ses capa¬ 
cités sur¬ 
humaines. 



qu un hu 
main . Et 
cette é* 
nonne tra 


le cœur. 


Mais il se force au 
calme. 



f\\ n y a qu’un ^ant lui. Son 
moyen de sauver ^ère de la S( 

^ces gens, et < q^j l'entoure 
f tous les ns- 1 gg profondéti 
L ques seront V-I même 
ipour moi. Mais ce^Y-__ 
r dangers ne sont rienr^^i:^ 
S en face de ces mil- y 
\ liers d'êtres qui V >^3555 
VQouffrent.^^ 


Dans la position du lotus, [ 
Strange s'élève en l'air,les ^ 
yeux fermés à l'horreur de-f 
vant lui. Son esprit se li- b 
bère de la souffrance rA 
qui l'entoure et il pion- jm 
ge profondément en \\i\- Wj, 


Il rassemble ses pen¬ 
sées et durcit tout son 
corps pour un acte 
soudain. 


Alors, le temps 
cesse d'exister. 
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Strange sent ses os se briser 
en lui. Son esprit vacille, sa 
chair faiblit. m. -:- 


Le sol se referme, 
les maisons se re¬ 
dressent. 



Sa forme astrale quitte son manteau de souf¬ 
france et laisse le corps de chair se reposer. 
Elle s’élève et aperçoit Cléa. 



Elle est 
toujours 
figée dans 
le temps, 
immobile 
et rigide. 
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C'est dans les étoiles que je 
dois chercher l'Ancien, mon 
mentor. Il a renon 
cé à la fragilité 
humaine pour ne 
faire qu'un avec 
l'univers. 


A mes ques- \Mon fils, en étu 
tions, toi seul ) diant à mes 
peux fournir y' pieds tu as ap- 
les répon- JT pris ce que 

seioner.,/ 
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Tout paraît à \ 
nouveau caline,C 
comme si rien 
ne s'était jr ^ 
passé, 


Ce que j'avais cru de¬ 
viner entre Franklin 
et Ciéa n'était qu'u¬ 
ne apparence forgée 
à mon intention. 


Franklin est bien Franklin, 
Cléa est à nouveau elle- j 
même, et il est temps y 
de faire retraite 
à mon sanctuaire^v»^ 
Dour V chercher ie<ï ' 



Ils retournent chez eux. Mais le sorcier suprême est tendu et fa 
rouche à l'idée de ce qui doit les y attendre. 
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Ailleurs... [ ____ 

( Strange ne se trouve pas dans le 

secteur où nous \'^\Xer\- A-pr -- 

dions, Xander. Tu dois/\/ \ 
y^nc partir^^ 


'Je serai heureux de j 
commencer ce voyay 
^e, créateurs. 




Car je sens que Strange se rebelle à 
l'idée qu'on se joue de lui. Une telle 
rébellion en 
gendre la 
faiblesse. 

Mais je ju¬ 
re de le for 
cer à renoncer 
à son existen 
ce mortelle. 







Maintenant je 

vais sur la Terre pour trou¬ 
ver Strange et l'obliger à 
l'union avec son ancien > 
mentor, S'il résiste, 
s'il engage la 
bat aille.» 

...jê^ parvieiT^V^^ 
drai tout de 
même à mony/tfl 
but en le || j 
détruisant. Jt- / 




Ta périod^e médi 
tion a été bien mal 
Usée, Xander. Tu n 
pas appris à accep 
ter les nombreux 
chemins que peut 1 
suivre l'esprit J 
huma in, 







Strange a encore de 


vant lui une longue route 


et la destination qu'il sou4 
haite n'est peut-être pas / 
celle que nous aimerions) 
lui voir atteindre._^/ 


... que pour l'échec 
de ta vie. 
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Nous y sommes.Stephen, 
mais je sens que vous me 
cachez quelque chose. 



Je pro^^ 
mets de tout 
vous dire en 
temps voulu 


Mais il se passe des sor 
ceileries que je ne puis 
expliquer. Or, je ne veux 
pas parler de mes soup¬ 
çons sans cer 
e 




Non,Cléa;il faut me faire 
confiance. Retournez-vous 
et regardez. Voyez quel si 
nistre spectacle nous at¬ 
tend... 
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'kf Mais,Stephen... 



Je ne retai^ 

mes soupçons 
sont confirmés. 

Stygyro, l’Ancien et\gj 
même Eternité ont par-^> 
tie liée dans ce qui 
s'est passé. , 


' Voyez,Cléa,cet-ri 
te ville morte et / 
ses habitants ré- ) 
duits à l'état y 
.squelettes, y/ 



jV. 

V 




'ir 




Que signi- > 
fie, Stephen^ 


Ils veulent que ^ 
je découvre encore 
une fois le monde 
mort et que je réa¬ 
lise que moi seul 
suis réel... > 



Mais alors,Stephen... 

et mni ? ___^ 
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Vous êtes morte aussi ,Clea. 
Je vous ai dit que vous n'é¬ 
tiez qu'une reconstitution. 


'IV! on ^Stephen, je ne 
puis accepter cela. 


N 




Vous n'avez pasj Mais 
d'autre choix^jrvous... 

-vous prenez 

Ifl cela si calmement, 
|^v.^.^comment faites- 
Y ^"'^-^vous, Ste- 
yrv phen ? 


Aiîy 


Tu ne peux connaître le 
vrai sens de la mort sans 
mourir comme nous l'a¬ 
vons fait, magicien. 




i 




Vi' 




_?3'v; i-èL/3 


'"c'est que j^en^omi^ •"!? "« P.«“* 
la véritable significationjl survivant de l'ult.me 
-2-catastrophe ! 










Si I Ancien veut 
que ce test se pro 
longe encore, qu'il 
en soit ainsi. > 




En arrière ! N 
Par les hôtes 
velus d'Hoggoth I 
Kv Reculez ! ,— 


I % \ 
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Ils ont Y 

Pour l'instant 

disparu, i 

Il nous reste à 

/V 

Stephen. S 

voir apparai* 

Vous les 

\ tre... . 

avez tous 
détruits ! 






Non U 

I: 


J Vous m'avez dit de 
mourir, Stephen.C'est 
fait. Voulez'vous en¬ 
core de moi mainte¬ 
nant ? Je peux encore 
être à vous si vous me 
voulez . ^ 







...Il faut mainte* 
nant terminer 
l'épreuve; elle 
n'est plus né 
cessa ire. 


Ma réponse à ta 
question informu¬ 
lée est : non ! 


% * 


V 
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Deux fois i ai vu | 
mourir le monde, i 
maître. J'ai sur-) 
vécu à des illu- | 
sions qui au- / 

raient rendu les ( 
autres fous. Mais ^ 
je comprends main 
tenant pourquoi ^ 
ces choses | 

m'ont été im¬ 
posées et ]' en 
rejette les i 
raisons, i 


Mon fils, tu ne 
peux qu'accepter. 
Je t'offre l'unité 
globale à laquel¬ 
le doit aboutir y 
l'état de sor- 
>cier suprême. JÊ 


Je t'offre de me rejoindre dans 
les étoiles et d'être pur esprit 
dans l' uni v ers 

On t'a montré un monde \ 
kWdétruit, puis repeuplé / 
avec des reconstruc- ^ 
tions . Et ensuite tu as 
V^^vu détruire cela enco- 



Je cherche toujours des réponses 
et je ne puis m'élever au-dessus 
des questions. Je suis encore 
jeune, ma vie et mes amours ^ 
^^ont encore devant moi.^/]j 

^Ce quê^tu as'^ait était \aj y 
seule réponse r——^ â 
pour toi, maître •*»! 

vénéré. Mais 

[ pas pour moi. J f iT^ 


fi?. IP 


-j-fr vt 


Alors mon fils, même si cette idée 
me déchire, je dois faire ce qui 
doit être fait. Etre sorcier su¬ 
prême est la phase qui précède j 
l'unité globale. _ 


■ 1 .^ » 
'.vT -6 
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En rejetant cette finalité, tu 
rejettes la qualité de sorcier su¬ 
prême. Je t'ai distingué et formé, 
mais il me faut te retirer tes 

pouvoirs. ^ 


Décide maintenant, 
mon fils. Es-tu cer¬ 
tain de le vouloir ? 




J'en 
suis sûr, 
maître. 


% 


Dans ce cas, Stephen Strange, tu n'es 
plus le sorcier suprême. Dès cet instant, 
tu n'es plus que le Dr Strange, maître des 
arts mystiques. Ton pouvoir est amoin¬ 
dri, mon fils, mais sers-toi sagement 
de ce qui te reste. Et sache, mon fils, 

\ que je t'aime encore et t'aimerai tou- 
\ jours. Adieu, Stephen Strange. Adieu... 




! 




U 


fi 


m m 

I 




Je SUIS redevenu 
un homme et non 
plus un dieu, t—^ 

\r]^^ ciel en 
' soit remer- 


mW' 




Une femme a^^ 
certains désirs qu^ 
seul un homme peut 
V satisfaire __ 




tiitiiii 
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UN PERSONNAGE FABULEUX QUI 
COMME SON HOMONYME CUMULE LA FORCE 
DU LION, LA RAPIDITÉ DE L'OISEAU, LA 
>Sv SOUPLESSE DU SERPENT. 













ftif 


Un livre de bandes des¬ 
sinées de la collection 
Comics Pocket 
En vente chez votre 
fournisseur habituel, 
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BELLE COMME LA NUIT 


Déjà eu envie de tout envoyer 
promener ? C'est ce que j'eprou 
vais en quittant Los Angeles 
pour quelques jours afin de 
goûter aux plages mexicaines. 


Trop de choses 
m'arrivaient, et 
j'avais besoin 
de faire le point. 

Le sable tiède était 
doux entre mes orteils 
et cette sensation m'é¬ 
claircissait les idées. 


Dans cette paix, j'oubliais 
presque que Jack Russell 
était un loup-garou. 


Et que sa sœur Lis¬ 
sa subirait sans 
doute le même sort 
avec la venue de 
son 18e anni- 



Ma reverie fut cependant 
troublée quand je perçus le 
bruit des pieds nus courant 
sur le sol 
mouillé. 






Il y eut aus¬ 
si ce souffle 
rauque de 
quelqu'un 
courant com¬ 
me si sa vie 
dépendait de, 
ses jambes. 


TEXTES: TONY ISABELLA 
DESSINS: DON PERLIN I 7 


Je vis alors cette fille ra¬ 
vissante, aux cheveux d'un 
noir corbeau, traverser une 
étendue dégagée, venant 
dans ma direction. / - 


m 





En fait j'é¬ 
tais encore 
au-dessous 
de la vérité 
dans cette 
estimation. 



L'image d(? 
la grâce 
en mouve¬ 
ment* ? 
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Imaçe pourtant que(c^ue peu 
ternie lorsqu'elle trébucha 
et s'étala sur le sable. 


Oubliant l'objet qui mon¬ 
tait dans le ciel en cette 
nuit fiarticulière, je m'é¬ 
lançai au secours de la 
dame...poussé sans doute 
par un sentiment de supé¬ 
riorité masculine dont je 
n' arrive pas à me défaire. 


Quand j'arrivai, elle était 
déjà debout, et je me suis 
senti idiot en lui deman¬ 
dant... 





Quelque chose me frappa sur le crâne... 
et enfin... 


Mes yeux se posèrent 
sur l'étrange tête de 
chat, à sa main... 


Trente-six chandelles,qui devaient faire 
partie d'une comète,explosèrent simulta¬ 
nément sur un point focal qui devait être 
mon menton, j 
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æÆ 


Je m'appelle Greer Nelson 
et je suis secrétaire. Ce sont 
mes premières vacances à 
_ Mexico. 




Comment aurais-je pu savoir 
que cette vieille grotte était 
une installation d^gouver^^ 
ne ment^ ?_^y croT^u'elï^ 
/dît la vérité ? Elle me ^ 
[paraît avoir une cervelle 
\L de moineau. 


Tu t imagines qu'elle prend 
nos tuniques de cérémo¬ 
nie pour des uniformes de 
l'armée mexicaine ? Ne / 
sois pas idiot. ^ ^ 


\i 




à2l 


II 


N 


V 


w 


Elle m a échappé... 
sans aucune peine. 




11 


Ne reste pas là... 
attrape-la ! 

coup de la ra 
vissante idiote 
étant raté, C est 
N/ le moment de 


laction. 


P 


Elle ne se sau¬ 
ve pas...elle 
se contente de 
fixer cette ba¬ 
gue et..._> 


... elle 
change I 


T Vous semblez A 
J surpris, mes- ' 
' sieurs. N'auriez- 
vous pas reconnu 
le symbole de..^^ 








/ 






^Oï 
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C'est... c'est 
impossible I 


Improbable peut-être, jeunes gens, y --—^ ^ 

mais sûrement pas impossible, ^^^txcusez-moi de ne pas 

- - - - ---^(fournir d'explications dé- 

\ ) ï taillées... 


fr/f 


,^^avant d'avoir 
lait de vous des 
[auditeurs capti- 
i vés ! ^ ^ 


!mà\ 




Pas très viril, celui*ci. 

Et toi, veux-tu parier que 
tu ne pourras m'abattre, 
avant que mes griffes/^ 
lui ouvrent la 


Heil,Hydre l'immortelle ! Nous ne 
ferons jamais détruits. 


Tranchez- 
nous un mem¬ 
bre et deux 
autres repous 
sent à sa pla- 
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Comme il en ignorait l'origine... 



...la femme-félin. 


Sa transformation l'avait surprise, mais la fillette 
n'était pas pour autant une proie sans défense. 


Même si elle n'égalait pas celle du loup- 
garou. sa force lui permit de tenir à dis¬ 
tance les dangereuses canines. 











1 :^ W 



/) 


... assez longtemps pour mettre en œuvre ses 
talents et son intelligence. i- 


Plat-ventre pour moi. 
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Le loup-garou se redressa vite, | Sentant la rage grandis- 


prêt à poursuivre la bagarre. 


santé de l'animal, la 
fille-félin tenta de cal¬ 
mer cet adversaire 
imprévu. 


Un instant, le loup-garou 
s'immobilisa, intrigué de 
voir qu'un membre d'une 
espèce proche de la sienne 
pouvait parler comme les 
humains. 



Mais la souffrance de ses 
meurtrissures était trop fraî¬ 
che dans sa mémoire. Il 
s’élança donc à nouveau. 



Le tenain rocheux qui en¬ 
tourait la plage devint donc 
une arène pour deux créatu^ 
res guerrières, psr-- 



Deux êtres 
semblables 
sur bien 
des points, 
et qui au¬ 
raient dû 
être des al¬ 
liés naturels. 



U lieu de ce¬ 
la, ils se prirent 
à la gorge. 


Ironique 
à en 
pleurer. 



La fille-chatte ne 
tenta plus de rai¬ 
sonner le loup-ga¬ 
rou. Elle se battit 
simplement de tou 
tes ses forces, 
décidée à ne pas 
perdre la vie... 


...tout com¬ 
me le loup- 
garou était 
décidé à la 
lui prendre. 










...à cause d'un appa- 
reil appelé... 


...le déflagrateur 
sonique... 


... qui émet des ondes sonores... plus 
violentes que plusieurs grenades. 




i: 




’J'* . 




il 






Et le lycanthrope. 
chef de la section B? 




Laissez-le. Nous ne 
nous intéressons qu'à 
Tigra. la fille-félin. 






\ 


/ 




Maman m avait pour¬ 
tant prévenue de ne ja 
mais sortir avec des 
garçons à belles voitu 
res ou à tuniques 
vertes. JH 




K 
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.. avant qu'il soit trop tard. 


Bien travaillé. Section 8. Le nouveau 
chef suprême de l'Hydre sera satisfait. 
Depuis que l'I.A.M. et l'Empire Secret 
ont abandonné nos rangs, nous sommes 
beaucoup moins forts que nous le souhai 



Mais lorsque 
l'ultime se¬ 
cret sera en- . 
tre nos ma ins,,^ 
nous serons 
très forts à i 
nouveau. 



Ceux qui nous jet nous ne 
ont quittés re-/servirons 
viendront à ^ plus per- 
nous... sonne que I 

\ y V maître. 




■ 


Et bientôt, 
ce sera au 
monde de 
nous servir. 






8 » 



I UNE FENETRE QUI S’OUVRE 
' SUR UN MONDE ÉTRANGE. DÈS 
LA PREMIÈRE PAGE. DES 
EFFLUVES ENSORCELANTS VOUS 
FERONT OUBLIER LA RÉALITÉ 
POUR VOUS ENFONCER DANS 
LE DOMAINE DE L’INCONNU, 
DE L’INEXPLICABLE. 
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Un 


J 


ils 














• % 


CbIs fdit 24 houros c|U0 
j'ai été amenée ici. et jetée^^^f^J^ 
vdans cette cage parce que je , 
k ne pouvais rien leur J\ 


a 




Amenez les captifs. Nous] Mais, chef, ils 
allons donner au peupleyont déjà résisté ^ 
chat une dernière chan- j à tous nos précé 
ce de nous dire où estJ dents interroge 
le secret. toires. 


’m-’ K 


» 


Amenez la plus 
âgée des femmes 
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U doctoresse]^ Il a fallu que ces maca- 


Tumolo. 



ques choisissent la femme 
laquelle je dois d'être de¬ 
venue l'ennemie costumée du 
crime,qu'on appelle la fille- 



Son but était d'aider les femmes à se réa¬ 
liser, intellectuellement et physiquement. 
Je fus son premier sujet, jusqu'à l'inter¬ 
vention de notre commanditaire. Mal 
Donalbain. 


Voici Shirley 
Bryant, le pre 
mier et ravis¬ 
sant cobaye d 
votre projet 


Nous avons trouvé une solution : chaque 
fois que Shirley était soumise à une ex¬ 
périence... 


...je recevais un condi¬ 
tionnement identique. 





Vü 


Ma capacité à apprendre et à 
assimiler les connaissances 
fut développée au maximum. 


Mais Greer 
devait... 



Cela me fait presque peur. Je 
parcours ce livre en 30 minutes, 
et mon cerveau digère, analyse 
^^et classe toutes les informations ; 


80 










Je développai une sorte de 6e sens em¬ 
pathique, mon intuition. 


Cet écureuil a une 
patte cassée. Je le sens p 
aussi clairement que si / 
c'était ma propre main.y 




ft 




m 




Les expérien - 
ces me donnè¬ 
rent aussi une 
incroyable for¬ 
ce physique... 


Donalbain projetait de 
réduire les femmes en 
servitude, et ses plans 
coûtèrent la vie à 
Shiriey. -- 






! Il 


Il tenta d assas¬ 
siner la doctores 
se Tumolo, pour 
l'empêcher de le 
démasquer. 


■; 






...et une parfaite 
coordination. 


Je devins la fille-chatte 
afin de pouvoir le livrer à la 
justice... I-- 










Mais il se fit 
justice lui-même 
en se suicidant. 




Ce fut alors 
que le hibou 
kidnappa la 
doctoresse 
Tumolo. 


...et lui vola son 
cerveau sans au¬ 
tre forme de procès 


Bien sûr la fille- 
chatte continua sa 
lutte contre le mal 


Mais cette lutte 
était devenue 
sans intérêt main¬ 
tenant que celle 
qui m'avait donné 
mes pouvoirs était, 
à ce que je croyais, 
privée de ses facul¬ 
tés intellectuelles. 








r.â 


•an* .WM 


1 


Bigre ! Pour payer cette maison et la nurse, 
je dois faire plus d'heures supplémentaires que 
prévu. Si au moins... mais, est-ce une voix ^ 
que j'entends dans la chambre de la docto-/ 
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essaie pasiOu m em-1 te chef suprême 
de résister, Amenez- /de l'Hydre exige 
ma petite \ vous 7 j votre présence. 


dame. 


docteur. Il veut 

, VOUS... ^ 

rÿr La ferme, 

I f Jerko. Tu es 
1 I là pour rem> 

r V pas pour 
|>^/ l'impression* 
r I ner avec tes 
\ beaux dis 
\ cours. 


Bon sang ! A 
croire que l'Hy 
dre ne recrute 
que dans les 
classes popu-. 
laires. Peut- J 
être que... X 


Restez où vous êtes, 
les verts ! Et relâchez 
immédiatement la doc¬ 
toresse ! I kKK^ikL 


Qu'est-ce 

que...? 


^Cette voix. U 
pa ne peut être 
que... __ 



Salut,docteur. On prend le café ensemble 
un peu plus tard ? Vous pourrez m'expliquer 
votre miraculeuse guérison. 

















...et aussi ce que ces mes¬ 
sieurs tout de vert vêtus 
font dans ce quartier agré¬ 
able, mais où les loyers 
sont hors de prix. / 
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1 
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J 
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Enfin quoi, nous / 
bavarderons un j 












2\y r 


C'était un pistolet à radiations 
Alpha. Greer est vouée à une > 
mort lente et douloureuse. Il f 
ne lui reste qu'une seule 
chance. 


} Il nous faut, pour la 
f première fois depuis 
des années, une réu¬ 
nion du peuple-chat. 


Même inconsciente, mes 
pouvoirs m'étaient pré¬ 
cieux. Sans que je puisse 
déterminer qui ils étaient, 
je savais que la doctoresse 
Tumolo me conduisait à des 
amis... ,-- 


l'I: 












ë 


J 
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...les gens les plus étrange: 
que je connaîtrais jamais. 


1 

Elle se réveille, mais il 
ne faut pas l'inquiéter 
avant qu'elle se soit ac 
coutumée à nous. Pouvez 
vous m'entendre.Greer 7 


Ne dites rien, vous 
êtes trop faible. Es> 
sayez seulement de 
comprendre ce que 
je vous dis. 


Je ne suis pas de votre espèce. 
Greer. Je fais partie de ce peu* 
ple'Chat que vous avez devant 
vous 


Mais ce sont... 
oooh... 


I 


Ecoutez, nous existons 
depuis l'aube des temps parmi 
les humains, dont très peu nous 
connaissent. 



Nous descendons 
des félins com¬ 
me les hommes 
descendent 
des singes, 
mais depuis que 
nous vivons par¬ 
mi les hommes... ^ 



...nous sommes 
persécutés à 
cause de notre 
différence et 
de notre petit , 
. nombre. ^ 


Nous avons ripos 
té une seule fois, 
et avec une arme 
secrète si terri-j 
ble... ^ 





uiiimanriiniiiiiiiuiUii 


...que nous avons 
nous-mêmes mis au 
point un moyen de 
la contrer, et que " 
nous consacrons 
maintenant nos ( 
existences à aider ' 
l'humanité afin de: 
racheter ce que j 
' nous avons fait. J 


w 
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... vous allez mourir 
par les radiations Alpha. Il 
n' existe qu' un seul moyen 
de vous sauver. 


f 


à 


( t; r ! 






v«. 




V 


Nous pouvons sau¬ 
ver votre vie, mais 
à la condition de 
vous transformer 
> en une femme de 
notre espèce. 


Sous n importe quel 
le forme, la vie 
m'est précieuse, 

Dr Tumolo. Faites 
ce qu' il faudra. J 

/^'abord, vous! 
/ devez porter 
L l'anneau sacré 
i à tête de chat 
^ de mon peuple. 


Ceci agit à trois 
niveaux différents, 
ma chérie. L'an¬ 
neau a des pou 
voirs mystiques 


... alors que ce 
sérum est purement 
chimique. 










r- 
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Nous devons enfin maîtriser nos 
énergies mentales et les concentrer 
\ sur l'anneau et sur la force qui ^ 
vous habite. 


Je sentis leurs esprits s'infiltrer (tons le 
mien et, en ces quelques instants, j'appris 
beaucoup: comment ils avaient appris eux> 
mêmes à prendre la forme humaine... 


...et comment certains d'entre 
eux s'y étaient si bien adaptés 
qu'ils ne parvenaient plus a re> 
prendre leur forme originelle. 



Puis je sentis des forces 
au travail en moi, me chan¬ 
geant et m'emplissant de 
sensations nouvelles. 


La fumée du brasero 
s'éleva, et son odeur 
emplit la vaste caver¬ 
ne. 


Et, lorsqu'elle se dissipa.. 


Je n'y 
crois pas. 


Nos légendes 
mentionnent un 
de ce genre. 



/ Oui, dans un loin¬ 
tain passé, une fille 
humaine devint ainsi 
l'une des nôtres, et 
une redoutable guer¬ 
rière, appelée... 
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TfOPA 


Sans nul doute, ce nom me convenait. J'étais complètement 
transformée en une fille-chatte. - •? -- 




Mes mains étaient des 
pattes, j'avais des 
formes félines et 
une douce fourrure 
rayée poussait sur 
mon corps mince. 


i 


ï / 






Mes sens déjà 
très développés 
l'étaient plus 
encore, et j'a¬ 
vais acquis un 
instinct pres¬ 
que animaj. 


Il m'était encore dif 
f ici le d'en être sû¬ 
re, mais je me sen¬ 
tais beaucoup plus 
forte. 


Mais je n'eus ^uere 
le temps de méditer 
sur mes forces nou¬ 
velles, car dans 
l'instant, nous fûmes.. 



... ATTAQUÉS ! 20 
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L Hydre nous avait suivis jusqu'au repai- 
re ou peuple-chat, bien décidée à 
découvrir son secret. 






m 




Les hommes-félins se bat¬ 
tirent vaillamment, mais 
ils étaient inférieurs en 
nombre.! 


y. 


i 


1/1 




Je voulps me joindre à 
eux mais... 


Non^Greer. 
Echappez- 
vous ^ur 
pouvoir nous 
aider plus J 




Concentrez- y Vous pouvez 
ous sur l'an- .redevenir hu- 
>>“V"sJT[eai^maine tempo- 
Vrairement. / 


i:(/' 




Ne vous in-ly 
quiétez pas, [y 
Dr Tumolo. J/ 


/ 


? 


■h 






I 




Envoyez deux hommes aux trousses 
de cette humaine. Nous suivrons dès 
que nous aurons maîtrisé les autres. 

^^^^CelouTest céTurdê^ 
^^ A Hydre ! 


i,r 
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La seconde nuit ; 


Animé d'une rage bestiale, le loup-garou 
hurlait à la lune. Il ne sentait plus la 
souffrance de la veille. ~ 


Elle était rem¬ 
placée par la dé¬ 
vorante sensation 
à peine réalisée, 
qu'il avait ren¬ 
contré un être 
semblable à lui... 

, ...et que les 
hommes lui avaien' 
volé cet être. 






^ 0 ^ ^ 


De toute son existence, 

le loup-garou n'a-/ - 

vait jamais connu / 


n Tiçra, il près 
sentait une., 
compagne. 




Ses sens ani¬ 
maux explorè¬ 
rent le terrain 

f iour y trouver 
a trace de la 
fille-félin... 


...bien que la piste fut dé 
jà vieille de 24 heures... 






w 






^\l! 






J 




H\ 


Et il flaira | ' 
bientôt quel- - 
que chose. J22 
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Dans sa jeune vie, Jack 
Russell avait déjà connu 
l'amour. Ce qu'éprouva le 
loup-garou était-il compa¬ 
rable ? j- 



Je n'en sais rien. 
Jusqu' ici, je l'avais 
toujours considéré 
comme le côté som¬ 
bre de ma nature... 


...une chose 
grondante et 
inhumaine. 


Etait-ce une erreur ? Le loup- 
garou était-il capable d'émo¬ 
tions ? J- 

Peut-être étaient-elles 
latentes en lui, comme 
celles des hommes 
préhistoriques ? 



Reflexions bien 
troublantes. 


Le loup-garou savait ce que c'était que 
d'être en cage. Il détestait les cages. 

Et il n'aimait pas du tout ceux qui les 
utilisaient. i- 
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li le leur fit bien voir. 


Je ne sais pourquoi cet 
homme-loup arrive comme 
la cavalerie... 


' ... mais sa < 

^’^force et la 
';;^mienne combi¬ 
nées vont me tirer 
be ce piège à y 
S tigres. 
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...mais j'étais terriblement Tigra aussi. Mais, alors qu'elle semblait accepter la vio- 
efficace. 1 ---- lence comme une chose nécessaire... 


M 




lii'S 




SS 


Le loup-garou s'en régalait. 


f II est enragé. 1 
I II va les tuer y 
l tous ! J — 

X Impossible 

/ /i de l'arrêter, 
/ \ c'estunani- 
/ / V mal. y 


oup- 

ette 


Animal ou pas, je ne 
puis le laisser se battre 
seul, 

^ Tu n'as pas le 
/ / temps, Greer. Il 
I / > faut libérer notre 


Notre D'autres 

peuple . comme elles? 

D'autres...com¬ 
me lui ? Le loup- 
garou y pensait. 
Il osait espé¬ 
rer ... 


...que sa solitude 
prendrait fin. 






è. 


1 ^ 






m 


m 


Peut-être per¬ 
çut-il de la 
répulsion 
dans ces 
paroles... 
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Le loup-^arou les suivit, car elles 
étaient l'espoir d'un bonheur ja¬ 
mais espéré. 


Je n'avais jamais réalisé à quel 
point il était seul. Je m'étais 
toujours considéré comme le 
lus à plaindre. 


...j'avais pitié 
du loup-garou. 


Halte ! Au | 
nom de l’Hy-/ 
dre. 


Ce qu'il voyait déroutait le lou|] 
garou. Il était nonnalement gui¬ 
dé par son instinct... Or, cette 
situation exigeait qu'il réflé¬ 
chisse. 


'O,. \ 








Maintenant, pour la 
première fois... 


Il n'y. avait qu'un moyen.. 






Comment pouvait-il sauver Tigra 
avant que l'agent de l'Hydre ait 
une chance de tirer? 


Nooon! 




■jff, 






i'f 
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Vous voyez 
bien qu'il n'est' 
pas qu'un ani-V 
mal. 


Mais que se passerait-il quand il tenterait de "faire 

sa cour " à Tigra ? rpi -ttc;—;-;—;- 

1 Greer ! C est encore le loup- 

garou et... si incroyable que ce 

la paraisse, je crois qu' il est 

amoureux de vous. 



Non, il n était 
pas que cela... 
à ce moment. 


La réponse à donner à ce " quoi " Z Heil 
viendrait plus tard, car un cri de L Hydre ! 
guerre retentit, j- 1 -f/-’ ^ 


Rendez vous ou nous 
vous détruisons. 


■ Jamais ! Nous ^ 
mourrons plutôt que 
de... —,, 



Alors, mords la 
poussière, homme 
chat. y 
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Pris par surprise, les agents de l'Hydre 
s'étouffèrent quand un gaz inconnu enva¬ 
hit leurs poumons. ■- 


Dr Tumolo... Joanne..y' L agent propa- 
qu'était ce gaz ? ^ gateur d'une cul- 
—/ture très vieille et 
^ngereuse. Elle n'avait 
été utilisée qu' une seule 
fois auparavant. 




Des plaies 
apparurent 
sur leurs 
corps. 


Il 



A cette occasion, d'autres hommes 
aussi moururent, et lui donnèrent le 
lus terrible nom qu'ils purent 
trouver. 




Seigneui^ 
qu'ai-ie 
fait? J 




...d'une mort 
horrible ! 


Un moment, elle ne fut plus qu'une vieil¬ 
le femme fanée, trop épuisée pour conti¬ 
nuer. 29 
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Mais cela ne dura qu'un 
moment. | 


Vite, incinérez tout ce 
qui se trouve dans la ca 
verne, que ce soit mort 
ou vivant, et ensuite, 
obturez-la. _ 


Mais... je 
croyais que 
vous aviez 
mis au > 
point... J 


^^■^un anP 

tidote con¬ 
tre cette 
maladie . ) 


Vous n'avez pas encore^ais aujour- 
compris, Greer. Oui, noi^<i'hui, avec 
avions un antidote qui^^les échappe- 
agissait autrefois^^^j^nents de voitu- > 
-^jrres, le smog, et \ 
” Dieu sait quoi, il se- j 
rait inefficace. Lâchés / 
en 1980, ces germes se- | 
raient dignes du nom que / 
nous leur avons donné : A 
l'ultime secret. ^ 



Le loup-garou ne se souciait guère de ces 
explications. La bataille terminée, il 
avait d'autres idées en tête, j - _; - 


> Aie ! On dirait que Do^ 
( Tumolo avait vu juste, 


/Comment manoeuvre- 
un soupirant loup 

O 
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Et pour paraphraser ce vieux Bill 
Shakespeare: " Rien n'est compara*; 
bie à ia furie d'un loup-garou y 
dédaigné." 

- -O 


Ne lui résistez 
pas, Greer ! 


il est attiré par vous par¬ 
ce qu'à ses yeux, vous 
êtes comme lui. Mais 
nous pouvons y remédier. 
Concentrez-vous sur 

l'anneau. / 


J Qu'est-ce que vous q 
suggérez 7 Qu'on se mette\ 
en ménage à Chicago pour [O 
hurler ensemble à la lune ?} O 



Concen¬ 
trez-vous, 
Greer. ; 




Ça y est., 
ça marche 




I ' 

>; K,',. 









Notre ami velu ne paraît pas 
me trouver si séduisante en hu¬ 
maine. Il en est même paniqué. 

^ Le loup-garou était 

^ stupéfait. Un ins- 

O tant il était face à 

une créature pres- 
/q que semblable à 

/ Q lui, et maintenant 

/ ^ une femme humaine 

/ le défiait des yeux. 



Que s etait-il 
passé ? 


Les autres, 
ceux du peu 
pie-chat... 
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...ne lui semblaient soudain pas tel¬ 
lement proches de lui. Il était à nou 
veau seul... 


Curieux, je suis si 
faible que je ne tiens 
...rilus debouU^— 



Je suis dé> i 
solée, Greer. 
Vous êtes 
complète¬ 
ment adap¬ 
tée à votre i 
nouveau y 
L corps, f 


f Peut-êtreN, 
ne pourrez- 
vous plus 
jamais chan¬ 
ger à nou- 
'—^ veau. 



Ne pleurez pas sur moi, 
doc. J'y gagne aussi quel 
que chose : des amis 
loyaux, une cause pour 
laquelle lutter. Finale¬ 
ment, je m'en sors bien. 


Que peut avoir un être 
comme le loup-garou ? 

Je le crois bien solitaire. 


Troisième nuit ; 
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COSTAUD ou GRINBALET ? 




(Savais raison. aAu> .JVvous êtes peve 

^ RAIS PÛ EN FAIRE AUTANT.^nu TELLEMENT PY 
^riuN'ÊST JA-) 

WvTARD^^W/l UNNOü'' 

^!KlV TARD.ECRISI VEAU POSTE 


■ 'M- fe' i' < 
W'!# k 

/ -fm V‘ 




TROIS MOIS PLUS TARD 9 



COSTAUD, avec des bras puissants et 
musclés ; des épaules larges et massi* 
ves ; des jambes solides ; un thorax en 
"V" logeant des poumons épanouis. 
COSTAUD, avec une énergie qui facilite 
la réussite dans la Vie, parce qu’il faut 
toujours aller de l’avant, être toujours 
en forme, être fort. 

Ou GRINGALET et ne pas être capable 
de se défendre quand il le faut. 

GRINGALET et avoir des complexes à se 
montrer en maillot de bains à la piscine 
ou sur la plage, pendant les vacances i 

A VOUS de choisir! Q 

C’est si simple et à votre portée de 
devenir COSTAUD car vous pouvez faci¬ 
lement ajouter en 3 mois, jusqu’à 5 centi¬ 
mètres de muscles d’acier à vos biceps, 
12 cm. à vos épaules, etc... par la métho¬ 
de de développement musculaire accé¬ 
léré : la véritable SCULPTURE HUMAINE. 


Une brochure gratuite vous révélera com¬ 
ment devenir COSTAUD et DYNAMIQUE 
Demandez votre exemplaire tout de suite. 


Toutes les preuves avec ce BON 


I Bon pour une brochure 




« Comment 
se bâtir un corps musclé et vigoureux » 

Nom : . 

Adresse : . 


Envoyez ce BON à SCULPTURE HUMAINE, 
service H 27 - 30, Boulevard Princesse 

Charlotte, MONTE-CARLO, B.C. 171. 

Joignez seulement 2 timbres dans votre 
enveloppe pour participation aux frais d’en¬ 
voi de cette magnifique brochure illustrée. 

Belgiquo : r. det Aodu 24.19S0 Knialnom. 

SiriMi : Pttit-ScMMiibtrg 54, C«M Postati 424 CH 1701 Frlbwiy. 
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LES DEFENSEURS 




La menace la plus inquiétante à laquelle dut 
faire face la plus fantastique équipe que la Terre 
ait jamais connue. <-— 


TEXTES : TONY ISABELLA 
DESSINS: JIM STARLIN 
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Ceci se passait peu de temps 
après la création des 
Défenseurs. 


Le soleil se¬ 
coue les habi¬ 
tants endormis 
de Greenwich 
et...les ramè- 
np à la vie. 



Greenwich est un en¬ 
droit sombre tirant sp 
signification des heu¬ 
res crépusculaires, 
et ne rend au jour 
que les... survivants. 


Crois-tu que pour 40 
.cents, ils te donne¬ 
ront un peu plus de 
L cette gnole ? 



k 







Aaah ! L Armee du 
Salut ...J'arrive ! 


Je n en toucherai 
plus une goutte à 
r l'avenir ! r 


Sauf en des 
occasions spé 

"i loc 




Docteur Strange, ne j 
pourriez-vous pas jeter 
un sort pour effacer toi^ 
te mémoire chez cet )- 
homme 7À - ' \ ‘ "V 


S * Nous ne désirons 
pas que i' on sache 
que votre manoir 
sert d'état-major ^ 
aux Défenseurs. ^ 


Personne ne le croirâ, Valkyrie... 
et je ne voudrais pas entamer la ré 
solution qu'il vient de prendre de 
s'abstenir d'alcool. -— - 



II 

liai 
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Laissons-le partir, mes amis. 
Personne n'osera porter les 
mains sur vous tant que Huik 
« sera ici. -- 


Peut-être étions-nous Evidemment, mon cher 
plus à l'aise lorsque ce Vallié ! Venez tous vous 
terrible monstre n'étaitjv.reposer chez moi. r 
\ pas si gentil ! ^ V 



m 










'"y, 


A l'intérieur du manoir... 


Alors... Wong est 
^donc aussi l'ami 
V de Hulk ? M 


Wong, mon majordome, 
a préparé un repas pour 
nous tous, Hulk. 


. ) j Oui, Hulk, tu n'as 

\/ I 1 = 5 —\ ici que des amis ! 

4^'^ue^roupe^étrânge^^'^^^^^ ^ ' 

Et pourtant, on dirait qu'ils 




Un magicien inégalé, un monstre 
énorme à peau verte, un monarque 
royal quoique obstiné ! Comment 
est-ce possible qu'ils collabo¬ 
rent si étroitement? Ils sont si 
différents les uns des autres.^ 


Si je veux vraiment faire 
partie des Défenseurs, Cléa, 
je dois en savoir beaucoup 
plus sur ces titans 


m 
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Peut-être puis-je t'aider, car, 
comme tu le sais, Stephen Strange 
a fait de moi sa disciple. 


V 




f3 


tT/T/ 


v> 




lll III 


AKÏ 




y 


Alors que 
ton corps ne 
bouge plus ! Li¬ 
bère ton esprit 
de toute pensée 
personnelle et 
laisse la magie 
qui émane de mes 
L doigts pénétrer 
kau plus intime 
Ade ton essence. 


♦; 

'nw 


Val et Cléa se concentrent sur l'expérien 
ce. Elles n'ont évoqué Hulk que briève¬ 
ment, mais cela a suffi pour produire un 

résultat inattendu... 




ta 


L'évocation a cessé et voyons ce qui se 
produit.. 






ë 


\ 


A 
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Magicien, qu'arrive* 
t>il à Hulk ? Hulk, 
lui pas vouloir .» ^ 

/N'aie crainte, " 
iHulk... je vais... 
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©Je vois Namor, 

\l7 alors qu'il n'avait \--^ 
fj que 17 ans, mais était , 
ÿ déjà un véritable Sub- 
y mariner, un être humain 
■J pouvant vivre sous les 
eaux. Il agit aussi stupidement 
que tous les jeunes gens de 
son âge, étalant fièrement ses 
facultés hybrides d'homme- 
poisson,volant devant ses amis 
moins doués... inconscient qu'il 
allait se trouver bientôt face à face 
avec... l'Oiseau de Proie. 








Holà,les gars ! Est-ce 
que vous ne désireriez 
pas voler, vous aussi ? 
Bruyyyh ! 


La jalousie..ce n'est que 
cela ! Ils font semblant de 
m'ignorer parce que je fais 
tant de choses qu'ils ne j 
peuvent se permettre 




6 — 











Dans l'ignorance totale du genre 
d'oiseau qu'il va devoir affronter, 
le jeune prince plonge avec une 
accélération de 10 G, freine à 
quelques pieds à peine au-dessus 
des flots et remonte à la verticale 
comme une balle de fusil. 


Attention, mon bel ami ailé ! 
Voici que vont commencer tes 
ennuis ! 


Et en effet, les ennuis commencent ! Sans le 
vouloir, Namor assène un coup furieux au 
plexus solaire de l'Oiseau. 










Etourdi et quasi assommé, il est rejeté en arriè- 
re et ne peut retrouver son équilibre qu'en s'ac¬ 
crochant au ventre de l'Oiseau... Puis, à sa 
grande surprise, il aperçoit une s érie de cylin 
dres profilés comme des œufs. 


Rempli d'une sainte fureur, il arra¬ 
che les cylindres métalliques et 
les fait lentement basculer vers la 
Terre. 










? 




Mais leur sort est-il vraiment réglé? Au moment où 
ces œufs touchent le sol, le bord rugueux de leur 
immense coquille blanche se désintègre dans une 
explosion assourdissante, et l'air se remplit de 
fragments de bois, d'acier, de neige et de glace. 


Par tous les grands pingouins 
en saumure ! Tous ces œufs 
ont éclos à toute vitesse ! A 
présent, je suppose que ces 
petits poussins vont chercher 
partout après leur mère, mais 
je leur réserve une belle sur¬ 
prise. 


> 


Faisant appel au tréfonds des for 
ces de son jeune corps. Submari¬ 
ner s'accroche fermement à la 
queue de l’énorme Oiseau. 


« Amarre-toi à la queue d'un oi¬ 
seau...et tu l'empêcheras de vo¬ 
ler I... Et tu vas descendre, es 
pèce de vautour ! 
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Un rugissement de tonnerre lui succède, 
qui éventre la totalité de la masse des 
glaces et réexpédie Submariner comme 
une toupie vers les deux. - 

















Cela, mon fils, est le symbole de ton hé' 
roïsme, c'est une partie du fuselage ar¬ 
rière de l'avion nazi. Tu l'as attaqué seul 
à mains nues, l'as forcé à descendre et 
tu l'as détruit. De plus, tu as détaché ses 
propres bombes qui ont explosé sur sa ba¬ 
se située près des rives mêmes de notre 
royaume sous-marin. Tu es un héros, ^ 
mon fils ! ^ 


Un... un héros ? M..,m.. mais, mère, 
j'ai simplement essayé de me libérer 
d'un oiseau qui m'importunait. Par les 
aloses maudites ! Cette chose aurait 
donc pu me tuer i Je devrais alors en 
déduire que je ne suis pas ce petit 
dieu d'étain que je me figurais être . 
Crois-moi, je ne me vanterai plus si 
fort de ces qualités qui me permet¬ 
tent de m'envoler à mon gré 


















De telles paroles et une telle façon de se 
conduire sont si différentes du Namor que 
je connais, Cléa. Mais ce jeune homme 
sans expérience et naïf grandira, pour 
être finalement respecté et craint | »r ^ 
le monde futin, .1^ n 

Je crois que je Y 
commence à com>^ 

Et ce n est pas tout. 

Val. Je puis encore 
te faire pénétrer plus 
avant dans l'intimit^ 
du comportement W 
des Défenseurs... y 
et cette fois il / 
s’agira d'un être j 
que j'adore... i 
Stephen Strange. 


Je n'ai repéré aucun ennemi mystique, 
Wong...et pourtant, c'est à la sorcelle 
rie que nous devons la disparition àe^ 
Hulk, A moins que..«^y^-—^ 


ui I Cléa est en train de réciten 
des incantations puisées dans \^J 
, livre de Vishanti ! 


















































Un jour plus tard, dans un 
bureau ministériel à des 
milliers de miles de là... 


Comme c'est intéressant ! 
Ce journal révèle que deux 
nations jusqu'ici enne- 

t mies se sont mises d'ac* 
cord pour l'échange de 
secrets sur leurs défen> 
ses... Une information 
particulièrement utile. 


Arrêtez ! Personne 
n'est autorisé à en’^ 
. trer ici ^ 


D'un simple geste, l'étran 
ger paralyse le gardien* 


Lorsque tu reviendras à 
toi, dis à tes supérieurs 
que Mister Raspoutine 
les remercie pour leur > 
. hospitalité. 


Les uns après les autres, 
les secrets les mieux gar> 
dés des nations de notre 
monde sont dérobés par 
cette étrange personne 
connue seulement sous le 
nom de Mister Raspoutine. 
Pas un ne sait ni où ni 
quand il frappera son 
prochain coup.- 



Puis, par un frisquet jour 
de mars, un personnage 
sinistre arrive discrète^ 
ment à Greenwich Village. 


. Je dois trouver ici un en¬ 
droit où je ne serai pas 
dérangé. Puis, plus tard, 
j'irai rendre visite 
V Nations Unies^^x-"''^'^ 


Et bientôt, le des¬ 
tin qui a été refusé 
à mon illustre an¬ 
cêtre, le premier 
des Raspoutine... 
ce destin sera y 
^le mien. 




Après avoir loué une remi 
se abandonnée depuis bel 
le lurette, le mystérieux 
magicien teste ses fantas 
tiques facultés. 


Ah... très bien ! Mon 
adresse à créer les illu¬ 
sions d'Ikonn est toujours 
aussi remarquable. Je di 
rais même qu'à force de 
pratique, j'y deviens 
encore plus expert. 


Grâce à ma magie et aux i 
connaissances scientifi- l 
ques que j'ai dérobées, > 
personne n'osera s'oppo- i 
ser à mes exigences. Je 
dirigerai les hommes com¬ 
me ils doivent être dirigés 
...comme il convient qu' ils 
soient gouvernés.^ 


yc'est à dire sous^\ 
f l'emprise de la crainte! 
V la plus totale. 


1 


'h' 0m,. 
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A peu de distance de là, 
dans sa retraite solitaire 
située au sein du meme vil< 
lage, le docteur Strange 
est interrompu dans ses 
méditations, g -. 

I La boule de cristal détec¬ 
te dans les environs une 
certaine forme de nouvel¬ 
le magie... de magie 
noire. Je dois, si possi¬ 
ble, en découvrir l'ori- / 
. gine. 


Quelques secondes plus 
tard, revêtu de son habit 
de lévitation, le maître des 
sciences occultes glisse 
en silence au-dessus des 
toits de la cité endormie. 


La sensation de menace 
devient de plus en plus 
forte. Se pourrait-il que 
le baron Mordo soit par¬ 
venu d’une manière ou 
d'une autre à s'évader de 
son exil extra-dimension 


Rempli d'angoisse, et avec 
prudence, le magicien uti¬ 
lise son oeil mystique in¬ 
quiétant pour scruter l'in¬ 
térieur des bâtiments qu'il 

survole. i . ; - 

- r -- — —' La ! Dans cet- 

) te remise ! Quelqu'un 

> est en train de célébrer 

\ le rite interdit d'Ikonn» 



























Ne serais'je donc qu'un enfant, pour 
trembler à la vue d'une simple illusion, 
devant l'ombre même d'une ombre ? y 
^ Tu te surestimes ! ^ t— - ^ 


Il a raison, bien que En temps ordi 
je répugne à l'admettre./ naire, je pour 
Il repousse chacune de) rais en venir 


Je ne crois pas. J'ai 
d'ailleurs d'autres sur 
prises à votre inten¬ 
tion. 


^iPeu importe ! 
Je suis ton 
maître ! . > 


mes attaques ! Je ne 
gagnerai pas cette 
lutte en n'utilisant 
que des moyens 
loyaux et honnêtes ! 


^ à bout sans dif¬ 
ficulté, mais je 
I reste affaibli à 
la suite de la ba¬ 
taille livrée à 
Tazza. 


(U/ 





Il ébranle mes défenses S H ne faut pas 
les plus puissantes ! Jej que je dévoile 
ne pourrai plus le con-/ ma faiblesse, 
tenir très longtemps. / Il ne se laisse- 

P®* fléchir tant 
que je ne l'aurai pas 
^ \ maîtrisé...dans un assaut 

O S terminal de toute ma puis- 
o \ sance déchaînée. V 


Et maintenant, que l'éternel 
Vishanti me vienne en aide ! 


Il ne me reste plus aucune 
parade à ma disposition. 

Et pourtant je ne puis trahir 
mon destin. Une chose en- 
v^core pourrait le vaincre. 








Je m incline devant vos 
prouesses, mon cher doC' 
teur. Votre magie est en 
effet formidable. Mais il i 
existe plus d'une piste 
qui mène à la victoire... ] 
quelque chose de tr ^ J 

s. ^y^Queique chose 
I Aqui ne semble pas di- 
l IV gne de votre atten- 
\ I tion... va causer 
V votre perte. ^ 


M 



Il n'y a bien sûr rien de 
magique dans ce revolver, 
et cependant, il va me per¬ 
mettre d'atteindre mon ^ 
but. 

_Pas le temps de 

lf( mettre au point une 
\l (défense quelconque 


/ijn tel engin 
n'est qu'une 
larme de lâ- 

\ ^ I ^ 



Quoique sérieusement 
blessé, le maître des 
arts mystiques parvient 
à atteindre la fenêtre. 




Soulevé dans les airs grâce 
à son habit de lévitation, 
il s'éloigne en planant 
dans les cieux sans étoiles* 


» J'avais espéré te voir \ 
périr... mais peu importe. ) 
Ma visée était excellen- j 
te et tu es condamné. / 


Je perds connaissance. 
Voici un hôpital en contre¬ 
bas. Il faut absolument 
que je me concentre pour 
m'y faire transporter pai^ 
mon 

/Jbm puis pasT7/\ 
(non... je ne dois pas ’ 
Tmourir. Il faut mettre 
f un terme aux agisse- 
( ments de Raspoutine. 
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Quelques instants plus 
tardi** 

Peu impor- 

Qu'est*ce que\/^® 
c’est ? Un hom-yi s’agit, 
me en train de •^6* homme 
planer au travers] ®st 
de la fenêtre ? \blessé. 
Peut-être suis-je 
resté trop long¬ 
temps de service j 
cette nuit. ^ 


Le magicien inconscient 
est transporté à toute vi¬ 
tesse dans la salle des 
urgences. 


Cet homme a été blessé 
par baltes. Préparez une 
transfusion sanguine... 
< Il doit être opéré, 


Puis, après que ses bles¬ 
sures aient été pansées... 


Il est sous le coup du ) 
choc opératoire, mais je \ 
crois qu’il en sortira. \ 
j Avez-vous averti la J 
l police ? 


Elle sera 
bientôt là. 







Des heures cauchemardeuses se succèdent 
...des heures où les interrogatoires de la 
police ne sont interrompus que pour des 
soins anxieux et douloureux. Et alors... 



Mais est-ce que vous ne comprenez donc 
pas ? Il représente un trop grand danger 
pour qu'on le laisse courir. Il possède 
des facultés nettement supérieures à 
celles des autres humains. Il faut que je 
le retrouve avant qu' il soit trop tard. 


calme ! Vous 
pvez perdu beaucoup 
de sang ! ^ 



/ Restez tran- ^ 
/quille ! Vous ne 
pourriez rien faire 
dans cet état. J 













De toute façon, un charlatan 
comme votre type ne peut 
provoquer beaucoup de dé¬ 
gâts. Nous le rattraperons, 
n'ayez crainte. " 


Il devait avoir ses rai> 
sons pour venir à New 
York, et il est plus que 
probable qu'il est tou¬ 
jours dans le coin...maîs 
où ? Il doit se trouver un 
endroit où personne ne 
lui posera de questions., 
où la police ne viendra 
pas ieter un coup d'œil. 


Ma propre retraite à 
^^œenwich Village ! 




Je n'en suis tout de même 
pas complètement sûr. 
Aussi vais-je emprunter 
ma forme ectoplasmique et 
rendre une petite visite 
f à mon Saint des Saints. 

' Heureusement que ma 
[ forme éthérée n'est pas 
I affaiblie par une simple 
I blessure physique. y 



Le docteur Strange a devi¬ 
né juste, car. à ce moment 
même. Mister Raspoutine 
se trouve dans le studio 
du maître mystique, en 
pleine conversation avec 
un dur à cuire de la pègre 
locale. 


Il est possible qu'il en 
soit sorti vivant, et je vou¬ 
drais que tu inspectes | 
tous les hôpitaux. Si tu J 
trouves Strange vivant. J jk 

|/‘"mon vieux...si tu paies 
\[ le prix, je ferai ton pe-J 
'^tit boulot, v‘ 4 M 1 /^ 


Je me représen¬ 
terai lorsque le^ 
travail sera ter-j 
miné. Aussi, \ 
prépare déjà la 
somme en es -J 
pèces. 


; Parfait, 
mon ami. 

' tu auras 
ce que tu 
I mérites... 
je te le 
promets, f 










Une fois docteur Strange 
éliminé, je pourrai enfin 
atteindre au pouvoir suprê* 
me qui a été refusé à mon 
illustre ancêtre, le premier 
Raspoutine, que ces idiots 
de Russes ont massacré. 


I 




1V*;?/ 



Mais l'heure de mon triom¬ 
phe n'a pas encore sonné. 
Je dois d'abord étudier les 
incantations contenues 
dans ces livres dans le 
but d'accroître encore ma 
puissance, _ 

1 J'avais raison. 

f / Il est bien ici. 



Il est en train d'étudier ^ 
les textes sacrés de j 
Vishanti l'éternel, et m 
ceux d'Oshtur, le tout^^^^ 
rt puissant, J 

parvient^ 
® déchiffrer ces 
pages, je suis 
voué à la dam- 























L'instant suivant, une si¬ 
nistre créature entre pru¬ 
demment dans la chambre. 


Il doit s'agir de ce type \ 
appelé docteur Strange. ' 
Bon... je ne sais pas com¬ 
ment ce gredin de Raspou- 
tine a déniché où il se 
trouvait... et c'est bien 
le dernier de mes soucis. 


Il semble en effet que RaS' 
poutine n'a réussi qu'à le 
blesser. C'est toujours la 
même chose avec ces ama 
^urs.^ ^__ 

Ils ne font pas le \ 
travail à fond \ 
comme les pro-J 
fessionnels. , 


Il aurait dû louer mes ser¬ 
vices la première fois... 
J'aurais sorti mon silen¬ 
cieux et teiminé le boulot 
bien gentiment sans fair^ 
^ de bruit...^ 1 

✓^TTcomme je vais le 
( faire maintenant ! 

/ Adieu, Strange... je 
I suis heureux de ne 
V pas t'avoir conni^ 
\ auparavant. / 



Alors que le doigt du tueur 
appuie sur la gâchette, l'es 
prit de docteur Strange flot¬ 
te dans sa retraite de 
Greenwich Village, et se 
prépare à attaquer le sor¬ 
cier du mai. 


Mon habit va happer les 
lignes de force. Alors, 
c'est moi qui aurai l'a¬ 
vantage et non plus mon 


Pendant ce temps-là, au 
rez-de-chaussée... rm 


Qu'arrive-t-il à cette 
> lumière ? Quoi ...7 Quel 
i qu'un s'approche ! En- 
i core un type qui vient 
L fourrer son nez dans 
\ cette affaire ! 


La lumière tamisée qui fil¬ 
tre de la rue révèle alors 
une silhouette... «— 


Mister Raspoutine aurait- 

I il de la visite ? Avancez, 

II mon ami. Montrez-vous 


Par les flammes 
de la Faitine ! 
Docteur Strange ! 
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Espèce d’idiot trouble- 
fête ! Tu m'as causé 
suffisamment d'ennuis 
et cette fois-ci, tu 
n'en sortiras pas 

avec une simpl^_ 

bl essure 

V —^Ah ! Mon^ 
vêtement attire 
y ses balles ! C’est 
bien ce que j'es- 
pérais. ^ y 


1 


C'est la dernière fois que 
tu mets ton nez dans les 
affaires de ceux qui va¬ 
lent mieux que toi. Quoi 7 
il n'y a personne là- . 
dedans ? y*-'T—^ 

m nant,comme il a 
Q relâché son atten- 
M tion, je vais lui 
1 \ sauter dessus, à 


U 


Obéissant à l'ordre mental 
émis par le docteur Stran- 
ge, le manteau passe à 
l'attaque comme s’il était 
une chose vivante. 


Il ne s'agit que d'un truc ! 
Le docteur Strange pourrait 
il encore frapper d'au- 
delà de la mort?/— 

(r’^lïfaut le désarmer i 
) avant qu'il reprenne J 
i ses esprits. 



Non ! A présent, je comprends... Vous 
n'êtes ici qu'en esprit, mon cher docteur, 
et je suis tout à fait à même de régler f 
le compte des esprits. Tout d'abord A 
une incantation pour neutraliser votreA 
stupide vêtement... 

,Puis une autre ^ 
pour vous rendre 











Même à ce moment où le corps éthéré de 
docteur Strange subit les coups de son 
puissant ennemi, un pian s'échafaude dans 
son esprit toujours en éveil. 


J'ai ma chance. Sa magie est actuelle¬ 
ment divisée entre mon habit et moi- 
même. Il se trouve donc privé de défen¬ 
se. Si je peux me concentrer suffisam¬ 
ment pour que l'œil mystique lui jette 
un sort hypnotisant, il est possible . 
, qu'il y succombe. 


Ne vous débattez pas, docteur ! Ayez 
pitié de vous-même... toute résistances 

est futile, y --J 

. II est tellement obnubilé 

I Jy les sarcasmes qu'il me lan- 
!/ L ce qu'il n'a pas remarqué l'œil. 
^ y Si je réussissais seulement à 
Ç détourner son attention pendant 
? quelques secondes supplémen- 
\ taires... . ^ 




Alors, au moment où 
l'œil mystique com¬ 
mence à scintiller... 


Honnêtement, doc¬ 
teur, je pourrais dif¬ 
ficilement vous dire 
que vous allez me 
manquer. Vous avez 
été pour moi une 
véritable peste. 
Pourtant, vos singe¬ 
ries héroïques 
m'ont fort amusé. / 
Je... mais... 



Un grand œil qui 
flotte... et qui con¬ 
centre sur moi son 
faisceau cligno><'^ 
tant. 
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Cependant, animé d'une volonté non moins 
puissante que son infâme ancêtre. Mister 
Raspoutine passe à la contre-attaque. 


Avez-vous vraiment cru que votre / 
œil hypnotisant viendrait à bout d'un | 
maître de l'hyimose 7 Vous avez fina^ 
lement épuisé ma patience et ma 

, bonté, ---- 

v/r** ® désisté à l'œil my^ 
/p^tique je suis en train de 
I f m'enfoncer dans la dimen- 
\ V sion infernale. Cependant, 

\ ) il me reste encore une car-^ 
\\ N te à jouer ! 

'^A/êtement' 



Une fraction de seconde plus tard... 


Je me suis embrouillé à cause de cet \ 
œil maudit... et j'ai ainsi perdu mon 
contrôle sur ce vêtement... Voilà qu'il^ 
m'ensevelit ! 


Vous vous battez avec un 
arsenal assez complet, Strang^ 
Mais ce n'est pas maintenant 
que je vais laisser filer la > 
victoire. y 



Le docteur Strange se bat 
désespérément pour mainte¬ 
nir le contact avec sa struc 
ture dimensionnelle terres- 

-' Il faut que je concen¬ 
tre toute la puissance de / 
I mon énergie sur ce vête¬ 
ment, car, s'il relâchait 
V jamais son étreinte de / 
Vsoie, je serais perdu. ^ 


Le maître du mystique esi 
tellement décidé à vain¬ 
cre son ennemi qu'il 
réussit à lancer un pont 
par-dessus l'énorme pré¬ 
cipice psychique qui sé¬ 
pare ses deux états 
existentiels, t-^ 



Relâchez-moi, magicien, 
et vous régnerez avec moi. 
Votre nom sera aussi vé- 
i^^^^ré que le mien. 
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Mais les appels de Raspou 
tine ne provoquent d’autre 
réponse que le... silence. 


Mais parle donc ! Ne 
* m'entends-tu pas ? C'est 
. mon destin de régner. > 
l Je... eurgh. ^ 

Enfin ... il a perdu \ 1 
\ connaissance ! 


Libérée de l’envoûtement 
du magicien du mai, la for¬ 
me éthérée de docteur 
Strange surgit dans la 
pièce ténébreuse. 


Il n'y a pas de temps à 
perdre. Laisser ma struc¬ 
ture physique sans aucune 
protection pendant trop 
longtemps pourrait m'être 

fatal. f 

vais emporter 

aspoutine avec moi, 

car si je le laissais 

seul, il pourrait ima- 


Les deux magiciens pla¬ 
nent en silence au-dessus 
des toits de la ville. 


Puisque Raspoutine est 
privé de connaissance, je 
puis, sans crainte,le ra¬ 
mener à l'hôpital où 
m'attend ma forme phy¬ 
sique. 



l|i 

F ^ 


Mais au moment où il regagne sa chambre 
d'hôpital, une surprise attend le magicien 
dont le corps est toujours affranchi de 
son âme. 

Par IPS deV-v 

cheveux blancs de) ''«écuteur des hau^ 

Hoggoth I Aurais- 

■ ,x )poutine. Mais je ne j 

le la un ennemi 

supplémentaire^^Il immobilisé par 

les émanations du ta- 
1 ^- J lisman dissimulé sous 


Ce bijou a reagi automatiquement dès 
qu'il a perçu les pensées meurtrières 
de cet individu, et a figé sa conscience 
dans un rayon cosmique. Aussi, lorsque 
je le réveillerai, il restera soumis à ma 
propre volonté avec la docilité d'un 
esclave. ^ 

























Maintenant qu ils se trou- 
vent tous deux à ma merci, 
je puis réunir mes deux 
formes... et il ne me reste¬ 
ra plus qu'une seule tâche 
à accomplir pour me sen¬ 
tir complètement en sécu- 



Un criminel de l'envergure 
de Raspoutine doit s'avérer 
difficile à emprisonner. 

Mon talisman va effacer 
jusqu'au souvenir de sa - 
magie avant que je le J 
confie aux autorit és 
civiles. ^ 


^Puis, télécommandés 
(par mes ordres transmis 
( sous hypnose, lui et 
r son homme de main con- 
} fesseront tous leurs j 
X crimes passés, y»—^ 


Il est temps, docteur Stran- 
ge, de prendre vos médica¬ 
ments et de dire adieu à 
vos hôtes. Se sentent-ils 
... vraiment bien?^/—^ 

i /-'Hls se sentiront enco-, 
' / re bien mieux lorsqu'ils 
L verront un officier de 
M police. Voulez-vous en 
A faire venir un, s'il 7^ 
vous plaît? 



Puis, après le départ particulière¬ 
ment docile des deux prisonniers. 


Je vous le jure, doc...^ C'est 
jamais je n'ai vu un | parfait, 
couple de bandits ausy monsieui 


si empressés dans y l'agent, 
leurs déclarations. ^ Maintenan 
lis ont avoué suffi- 1 si vous n'y 
samment de crimes/ voyez pas 
pour rester en pri- jd'inconvé- 
son jusqu'au Jugey nient, le pa 
ment Dernier, y tient a besoin 



Bien sûr, j Vos blessu- 
bien sûr Ares n’ont pro- 
mon vieux,! voqué aucu- 
vas-y <ne complica- 
doucementA tion, doc- 
Je ne vou-/ teur Stran- 
iais pas j ge. Vous 
t'énerver^ pourrez nous 
quitter de- 

J^L main ma tin, y 


ITne faut 
pas vous pres¬ 
ser, je com- 
' mençais à me 
f plaire ici. 
jj'avais d'ail- 
\ leurs besoin 
y d'un bon re- 
V pos.y 



Et cette nuit-là, un 
monde s'est endormi 
sans même soupçonner 
la menace terrible à 
laquelle il venait 
d'échapper. 
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Les damnations qui n'en 
finiront jamais. Mais les 
conséquences des incan¬ 
tations prononcées à la 
légère par Cléa... sont là.. 
Les trois Défenseurs, em¬ 
portés par le tourbillon qui 
les ramène dans leur pas¬ 
sé avec tous les risques 
que cela comporte, ne sont 
pas sûrs du tout qu'ils sur¬ 
vivront aux chocs qu'ils 

sont en train de subir, f—' 

- ■ -1 

Hulk veut... 

fi 




C/ 






i? 


tu. 




EN SORTIR ! 


Par toutes les 
portes scintillantes ! Je' 
ne me suis plus battu con¬ 
tre un avion tel que celui- 
ci depuis ma prime jeunesse 
Quel gâchis que cette 
situation ! 


Prépare-toi à trembler... < 
et à t'écrouler devant la 
puissance effrayante de 
Mister Raspoutine ! 




vV 


O 


C'est bien ce qüie' 
je craignais ! Cléa, 
sans le savoir, nous a 
réexpédiés, Hulk et moi7 
vers notre passé enfoui 
dans les ténèbres, et... 


Arrête ! Je perçois l'arrivée d'une troi¬ 
sième victime de l'incantation de mon 
disciple... Namor. Dès lors il n'y 
plus une minute à 


Ceci 


à l'at 


m exposer 

^taque rageuse de Raspou¬ 
tine, mais il faut c|ue j 
rassemble les Défen¬ 
seurs. 


iit5 






m 




% 
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Eurgh 1 Privé de 
l'eau d'où je tire 
mon énergie, je 
ne puis me battre 
contre ces démons 
qui hantèrent mon 
passé. Et cepen> 
dant, si je succnm 
be. 


H 










Hulk est au bord 
de la panique... et 
le prince Namor 
est également dans 
de sales dra 


Il faut que\ 
j'agisse 
sans tar> 
de,. / 




> 






# JC 
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» 
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Homme-poissonIj Cela sent 
Hulk s'éloigney fort l'in- 
à nouveau... Mervention 
ainsi que toi J de docteur 
d'ailleurs !J Strange...mais 
si jamais je 
^^^^^me trompe... 


Maintenant que tu as été 1 

écarté, Strange, je vais \ 

pouvoir enfin établir ce j 

pouvoir suprême qui a / 

été refusé à mon illustre J 
ancêtre, le premier 
“^Raspoutine 


CT^ue ces idiotsN 
de Russes ont r 
massacré. 

S -—1 passé ne^ 

. V 1/ I se répète jamais 
\\ X 1® même fa- ^ 



Et cette fois-ci, Strange, 
je viserai avec précaution. 
C'est de cette main que 
tu vas... 


fàà 




m 


A Vv 1 

%y > 'wlah \î!ii 








* 


-SÎM. 


/ Et dans ce monde,; 
i Raspoutine peut très 
bien réussir là où il 
avait échoué aupa^ 
V ravant. 


<l 7 ^ 

A U. 


U/ 

« 


Le magicien est 
blessé ! 


i 
» 


p; 







A 







Est-ce vraiment 
grave, docteur ? 
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Suffisamment grave, Namor. La seule 
chance qu'il me reste est de m'échapper 
de ce monde pour gagner le nôtre. 
là où ma magie peut me guérir. >40^ 


nll faut que nous unissions > 
'toutes nos facultés mentales, 
• sinon-... aucun de nous ne 
quittera plus jamais cet ^ 




Cléa, que 
se passe- 


7 Des reactions 
' dans le sens contraire ) 

^ de mes incantations... 
quelque chose se sert de . 
moi comme du centre S. 

^oyer où se^ 
'^^^^^focaljse un autre 
envoutement,et 
' je ne peux vrai- 

ment rien faire 
W'NSM pour m'y oppo* Jt 


'm 




Je n'y tiens d'ailleurs 
jeune femme. 


pas. 


Vous l'avez tous entendu avant notre départ: 
aussi, filons en esquivant toute explication 
et ne reprenons que plus tard nos caractères 
propres. 













Une petite somme de connaissances 
^ peut s'avérer quelque chose de meur' 

^’ûlueMesage pensée, docteui^ / ^ 
mais le moment est mal choisi || 
l'heure où Atlantis a besoin de 
I toute la puissance vengeresse^/ 

^e son fils, mu— - 


Et toi, Namor, je vais te ren> Y 
voyer à la minute et à l'endroit^ 
exacts^où tu te trouvais lorsque 
l'envoûtement de Cléa t'en a 
arraché... ^ ^ 









; ..avec 
^ excuses 






C'est ainsi que... 


jg Sjg V 


Je me sens si stupide, / Ne te fais aucun reproche, Cléa. 
Val... Tes incantations m'ont permis de 

comprendre les Défenseurs bien 
mieux que jamais par le passé.^ 



Tu vois, je me les figurais seulement sous 
les traits d'un monstre, d’un monarque et d'un 
magicien... alors que j'aur ais dû les considé ; 
rer comme des hommes, JT 

des hommes très bons. lir^ i 

Peut-être n'est-ce pas tout / jljlL^ 

à fait exactement ce 




Mais ce que tu viens de dire 
me donne matière à réflexion. 


mmim 
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